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Avant-propos 
Heidegger, le structuralisme, le roman contemporain, la découverte d'une puissance de répétition, 
de l'inconscient, du langage, de l'art 
un anti-hégélialisme généralisé 
 « la différence et la répétition ont pris la place de l'identique et du négatif, de l'identité et de 
la contradiction....Le prima de l'identité de quelque manière que celle-ci soit conçue, définiti le 
monde de la représentation. » 
pensé moderne et le monde moderne 
 forces , simuracle 
 effet optique 
« Nous voulons penser la différence en elle-même, et le rapport du différent avec le différent, 
indépendamment des formes de la représentation qui les ramènent au Même et les font passer para 
le négatif. » 
« La tâche de la vie est de faire coexister toutes les répétitions dans un espace où se distribue la 
différence »  
un concept de la différence sans négation et un concept de la répétition 
«  A l'origine de ce livre, il y a deux directions de recherche : l'une, concernant un concept de la 
différence sans négation, précisément parce que la différence, n'étant pas subordonné l'identique, 
n'irait pas ou «  n'aurait pas à aller »  jusqu'à l'opposition et la contradiction ——  l'autre, 
concernant un concept ou nus (répétition du Même) trouveraient  leur raison dans les structures 
plus profondes d'une répétition cachée où se déguise et se deplace un « différentiel ». »  
ces concepts d'une différence pure et d'une répétition complexe 
« A la divergence et au décentrement perpétuels de la différence, correspoondent étroitement un 
déplacement et un déguisement » 
le plus grand danger est de tomber dans les représentations de la belle-âme 
 luttes sanglantes 
 la notion de problème et positivité, affirmation, agression, sélection 
 « Le problématique et le différentiel déterminet des luttes ou des déstruction »   
 « Il appartient au simuracle, non pas d'être une copie, mais de renverser toute les copies, en 
renversant aussi les modèles » 
 toute pensée devient une agression 
roman policier 
 concepts et problème, drames et cruauté 
  cohérence et ailleurs 
le secret de l'empirisme 
 « Il (=l'empirisme) entreprend au contraire la plus folle création de concepts qu'on ait jamais 
vue ou entndue. L'empirisme, c'est le mystycisme du concept, et son mathématisme. » 
 objet d'une rencontre 
 les concepts , les choses mêmes, à l'état libre et sauvage 
 horizon mouvant, centre décentré, périphérie déplacée 
 l'intempestif 
 philosophie et intempestive, toujours et seulement imtempestive, c'est-à-dire « contre ce 
temps, en faveur, je l'espere, d'un temps à venir » . 
 Cogito pour un moi dissous 
 « nous croyons à un monde où les indivuduations sont impersonnelles, et les singularité, 
préindividuelles : la splendeurr du « on »   
science-fiction 
 un livre apocalyptique 
 la pointe de son savoir, la silence 
expression philosophique et l'histoire de la philosophie 
 collage, la reproduction de la philosophie même, double 
 ralenti, figeage 
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Introduction : répétition et différence 
la répétition n'est pas la généralité,  répétition et ressemblance 
# Répétition et généralité : première distinction du point de vue des conduites 
 la généralité, l'ordre qualitatif des ressemblamces et l'ordre quantitatif des des équivalences 
  L'échange ou la substitution 
 la répétition, une singularité inéchangeable, insubstituable 
  le vol et le don 
 uen différence éonomique 
répéter=se comporter, mais par rapport à quelque choe d'unique ou de singulier, qui n'a pas de 
semblable ou d'éuivalent. 
 répétition externe et répétition intérieure 
  la fête 
 la répétition, universalité du singulier 
  tête et cœur 
# Les deux ordres de la généralité : ressemblance et égalité 
la généralité et l'ordre des lois 
 la ressemblance des sujets et les équivalence à des termes,  
 grandes objets permanantes 
 la méthode XVIIIe siecle 
 répétition et miracle 
 la forme semblable et le contenu équivalent de la loi 
 singularité universalité remarquable, instantaneité, éternité, transgression 
# Deuxième distinction, du point de vue de la loi 
 expérimentation scientifique 
 substituer un ordre à un autre : un ordre d'égalité, òu ordre de ressemblance 
 égalité 
 une différence de degrès et une différence de nature 
 répétition hypothètique et puissance singulière 
# Répétition, loi de la nature et loi morale 
 L'erreur « stoïcienne » et la répéition de la loi de nature 
 la réaffirmation du Devoir 
 les catégorie du Bien et du Mal 
 la loi morale et la généralité, l'habitude comme seconde nature, la forme de l'habitude 
  les deux grands ordres 
 deux manières de renverser la loi morale 
  l'ironie et l'humour 
  « La répétition appartient à l'humour et à l'ironie ; elle est par nature transgression, 
exception, manifestant toujours une singularité contre les particuliers soumis à la loi, un universel 
contre les généralité qui font oi. » 
# Programme d'une philosophie de la répétition selon Kierkegaard, Nietzsche, Péguy 
 la catégorie fondamentale de la philosophie de l'avenir 
 « ils opposent la répétition à toutes les formes de la généralité. » 
 1. Faire de la répétition même quelque chose de nouveau 
  œuvre séléctive 
 2. opposer la répétition aux loix de la Nature 
  « une volonté se voulat elle-même à travers tous les changements, une puissance 
contre la loi, un intérieur de la terre qui s'oppose aux loix de la surface. Nietzche apppose « son »  
hypothèse à l'hypothèse cyclique. Il conçoit la répétition dans l'éternel retour comme Etre, mais il 
oppose cet être à toute forme légale,  à l'être semblable autant qu'être-égal. » 
 3. opposer la répétition à la loi morale 
  « elle (=une épreuve) semble faire de la répétition même la seule forme d'une loi 
par-delà la morale.[...] La forme de la répétition dans l'éterrnel retour, c'est la forme brutale de 
l'immédiat, celle de l'universel et du singulier réunis, qui détrône toute loi générale, fait fondre les 
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médiations, périr les particulier soumis à la loi. Il y a un au-delà et un en-deça de la loi, qui 
 unisssent dans l'éternel retour comme l'ironie et l'humour noirs de Zarathoustra. »  
 4. Opposer la répétition non seulement aux genéralité de l'habitude, mais aux particularité de 
la mémoire. 
  la double condamnation de l'habitude et de la mémoire 
  la répétition est la pensée de l'avenir 
  l'Oubli et l'inconscient, la puissance 
  « quand Nietzche présente l'éternel retour comme l'expression immédiate de la volonté 
de puissance. volonté de puissance ne signifie nullement « vouloir la puissance » , mais au 
 contraire : quoi qu'on veuille, porter ce qu'on veut à la «  nième »  l'opération sélective de la 
pensée dans l'éternel retour, grâce à la singularité  de la répétition dans l'éternel retour lui-mIeme. 
Forme supérieure de tout ce qui est, voilà l'identité immédiate de l'éternel retour et du surhomme. »    
# Le vrai mouvement, le théâtre et la représentation 
 ceux qui apportent à la philosophie de nouveaux moyens d'expression. 
 le mouvement et médiation, représentation, signe 
 théâtre et le mouvement réel 
  l'opposition, la médiatioon 
 sige, masque, puissance 
 Kirkegaard et Nietzsche 
 Hegel 
 sauter ou danser 
 mouvement spirtuel, mouvement de la foi/un théâtre de la cruauté 
 « que serait l'éternel retour, si l'on oubliait qu'il est un mouvement vertigineux, qu'il est dou  
à d'une force de sélectionner, d'expluser comme de créer, de détruire comme prodire, non pas de 
faire revenir le Même en général ? La grande idée de Nietzche, c'est de fonder la répétition dans 
l'éternel retour à la fois sur la mort de Dieu et sur la sissolution du Moi. » 
 sphère de l'esprit ou entraille de la terre, surnatuel ou naturel,  
# Répétition et généralité : troisième distinction du point de vue du concept 
 concept et la représentation 
 le concept peut être en droit celui d'une chose particulière existante, ayant alors une 
compréhension infinis 
 actuel/virtuel 
 remémoration/ recognition, mémoire / conscience de soi 
 représentation=le rapport du concept et de son objet 
 les principes d'un leibnizianisme vulgarisé 
  principe de différence 
  principe de raison suffisante 
  principe des indiscernables 
  l'exposition de la différence comme différence conceptuelle, ou le développement de la 
représentation comme médiation 
# La compréhension du concept et le phénomène du «  blocage »  
 déternination, prédicat, infini et ressemblance 
# Les trois cas de  « blocage naturel »  et la répétition : concepts nominaux, concepts de la nature, 
concepts de la liberté  
une logique transcendantale ou une dialectique de lﾕexistence 
  extension discrète, vraie répétition 
   atomes épicuriens et mots 
  un concept indéfinie (virtuellement infinie) 
   spécification seulement indéfinie et des déternminations non conceptuelles, 
purement spatio-temporelles ou oppositionelles 
   différence sans concept et les figures de la répétition 
   les concepts de la Nature 
   dénué de mémoire, mens momentanea, esprit et mémoire et des habituedes 



version provisoire 

  une notion individuelle ou une repreesentation praticulière à compréhension infinie, 
doué de mémoire, mais sans conscience de soi 
   recognititon, consicience du savoir, l'élaboration du souvenir 
   l'inconscient 
   les concepts de la liberté 
  La conscience de soi dans la recognition apparaît comme la faculté de l'avenir ou la 
fonction du future, lafonction du nouveau 
  tragique et comique 
# La répétition ne s'explique pas par l'identité du concept ; pas davantage par une condition 
seulement négative 
 la forme de l'identique dans le concept, la forme du même dans la représentation 
 une différence absolument sans concept, en ce sens différence indifférente 
 une explication négative et par défaut, l'insuffisance du concept et de ses concomitants 
représentatifs 
 une explication négative de la répétition 
 l'identité réele 
 « le blocage naturel a lui-même besoin d'une force positive aupra-conceptuelle capable de 
l'expliquer, et d'expliquer du même coup la répétition. »  
# Les fonctions de «  l'instinct de mort » : la répétition dans son rapport avec la différence, et 
comme exigeant un principe positif. (Exemples des concepts de la liberté 
 l'instinct de mort = un principe transcendantal 
 1. le thème de la mort 
 2. la répétition et l'instinct de la mort  
 répétition et déguisement 
 répétition brute 
 « La mort n'a rien à voir avec un modèle matériel »  
 « La répétitio n'est vraiment ce qui se déguise en se constituant, ce qui ne se constitue qu'en 
se déguisant. » 
 « Il n'y a pas de répétition nue qui puisse être abstraite ou inférée du déguisement lui-même. 
»  
 fantasme 
 « la répétition est symbolique dans son essence, l symbole, le symuracle, est la lettre de la 
répétition même. »  
  différence 
 « Les variantes expriment plutôt des mécanisme différentiels qui sont de l'essence et de la 
genèse  de ce qui se répète. »  
  verticalité et théiâtre de la terreur 
 « C'est le masque, le véritable sujet de la répétition »  
 « Je refoule parce que d'abord, je ne peux vivre certaines choses ou certaines expériences que 
sur le mode de la répétition. » 
 représentation=qui médiatise le vécu et le rapportant à la forme d'un objet identique ou 
semblable 
 Eros et Thanatos (principe transcendantal) 
  les problèmes obscurs de l'origine du refoulement, représentation et présentation 
 le transfert 
  puisssance «  démoniaque » , analogue à l'expérimentation scientifique  
  authentifier des rôles, sélectionner des masques 
 trois exigences paradoxales complémentaires : 
  donner à la répétition un principe originel positif 
  une puissance autonome de déguisement 
  un sens immanent où la terreur se mêle étroitement au mouvement de la sélection et de 
la liberté 
# Les deux répétitions : par identité du concept et condition négative ; par différence et excès dans 
l'Idée. (Exemples des concepts naturels et nominaux) 
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 « Il s'agit de savoir pourquoi la répétition ne se laisse pas expliquer par la forme d'identité 
dans le concept ou dans la représentation ——  en quel sens elle réclame un principe «  positif »  
supérieur. »  
 concepts de la nature et de la liberté 
 décoration et béance 
 causalité  signalisation, signe 
  signal=un système doué d'éléments de dissynmétrie 
  signe=ce qui se passe dans un tel système, ce qui fulgure dans l'inervalle., telle une 
communication qui s'étabilit entre les disparates. 
 deux types de répétition, statique et dynamique 
  un même concept / une différence interne, une Idée, un pur dynamisme créateur 
d'espace correspondant 
  le rythme et la symétrie 
  symétrie arithmétique/symétrie géométrique, symétrie statique/symétrique 
dynamique 
  répétition-mesure/répétition-rythme 
   une répétition matérielle et nue=répétition du Même 
 concepts nominaux 
  rime, Idée poétique 
  deux procédé 
   Roussel, un-aprés-language/Péguy. un avant-language 
   répétition vertical, une répétition positive, par excès d'une Idée linguistique et 
stylistique 
  gestes 
 signes et l'hétérogénéité 
   l'objet, puissance, réponse 
  « il y a une familiarité pratique, innée ou acquise, avec des signes, qui fait de toute 
éducation quelque chose d'amoureux, mais aussi de mortel. Nous n'apprenons rien avec celui qui 
nous dit : fais comme moi. Nos seuls maîtres sont ceux qui nous disent «  fais avec moi », et qui, au 
leiu de nous proposer des gestes à reproduire, surent émettre des signes à développer dans 
l'hétérogène. » 
  « Apprendre, c'est bien constituer cet espace de la rencontre avec des signes, où les 
point remarquaables se reprennent les uns dans les autres, et où la répétition se forme en même 
temps qu'elle se déguise. » 
  des images de mort 
# Le nu et le travesti dans la répétition 
 sujet secret, Soi de la répétition, la singularité dans ce qui se répète 
 deux formes de répétition 
  la répétition est la différence sans concept 
  extérieure au concept/intérieure à l'Idée 
  répétition de Même/celle qui comprend la différence, et se comprend elle-même dans 
l'altérité de l'Idée, dans l'hétérogénéité d'une «  apprésentation » . 
  négative, par défaut du concept/affirmative, par l'excès de l'Idée 
  hypothétique/catégorique, statique/dynamique, en extension/intensive 
  ordinaire/remarquable et singulière, horizontale/verticale 
  répétition «  nue » /répétitiion vêtue 
  exactitude/authenticité 
 Les deux répétitions ne sont pas indépendantes. 
  l'Autre dans la répétition du Même 
  « c'est le masque, le déguisé le travesti qui se trouve être  la vérité du nu.  » 
  état mixte 
  « Il est vrai que nous avons défini strictement la répétition comme différence sans 
concept. »  
 la coexistence de ces instances 
 l'esprit de toute répétition  
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 l'essence de la différence sans concept 
 récupérer l'ordre de la généralité 
   « Car, dans la mesure où la répétition intérieure se projette à travers une répétition 
nue qui la recouvre, les différences qu'elle comprend apparaissent comme autant de facteurs qui 
s'opposent à la répétition, qui l'atténuent et la font varier suivant des lois « géneerales » » . 
 « Mais sous le travail général des lois subsiste toujours le jeu des singularités »  
 «  L'intérieure de la répétition est toujours affecté d'un ordre de différence »  
 « C'est l'inadéquation de la différence et de la répétition qui instaure l'ordre du générale. » 
# Différence conceptuelle et différence sans concept 
 principium individuationis 
 une différence interne, non conceptuelle, qui dramatisent une Idée, intérieure à une Idée 
  Kant (qunatité intensive) et Leibniz 
# Mais le concept de la différence (Idée) ne se réduit pas à une différence conceptuelle, pas plus que 
l'essence positive de la répétition ne se réduit à une différence sans concept. 
 des répétitions qui ne sont pas seulement des différences extrinseques 
 des différences internes, qui ne sont pas intrinsèques ou conceptuelles 
 l'essence de la répétition, différence sans concept 
 le concept de différence 
 deux questions 
  le concept de la différence qui ne se réduit pas à la simple différence conceptuelle, mais 
qui réclame une Idée propre, comme une singularité dans l'Idée 
  l'essence de la répétition qui ne se réduit pas à une différence sans concept, qui ne se 
confond pas avec le caractère apparent des objets représentés sous un même concept, mais qui 
témoigne à son tour de la singularité comme puissance de l'Idée. 
 « La rencontre des deux notions, différence et répétitiion, ne peut plus être  posée dès le 
départ, mais doit apparaître à la faveur d'interférences et de croisements entre ces deux lignes, l'une 
concernat l'essence de la répétition, l'autre, l'idée et la différence. » 
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Chapitre premier : La différence en elle-même 
# La différence et le fond obscur 
 l'indifférence : l'abîme indifférencié, le néant noir, l'animal indéterminé/le néant blant, la 
surface redevenue calme 
 « La différence est cet état dans lequel on peut parler de la détermination. » 
  cruel, monstrueux 
 « La différence est cet  état de la détermination comme distinction unilatérale »  
  cruauté 
 les platoniciens : l'Un et le non-Un, forme et la matière ou le fond 
 une ligne abstraite 
 pensée 
# Faut-il représenter la différence ? Les quatre aspects de la représentation (quadruple  racine) 
 « Arracher la différence à son état de malédiction semble alors le projet de la philosophie de 
la différence. » 
 quatre leins de la médiatin : l'identité dans la forme du concept indéterminé, l'analogie dans 
le rapport entre concepts déterminables ultimes, l'opposition dans le rapport des déterminations à 
l'intérieur du concept, la ressemblance dans l'objet déterminé du concept lui-même 
 heureux moment 
# l'heureux moment, la différence, le grand et le petit 
 « la différence prafaite et maxima, c'est la contrariété dans le genre, et la contrariété dans le 
genre, c'est la différence spécifique. » 
  la différence générique et la différence individuelle 
# Différence conceptuelle : la plus grande et la meilleure 
 pure,  foremelle, qualitativem synthétique, médiatisée, productrice, cause formelle, 
propriété d'empoter avec soi ce qu'il attiribue 
 « La spécification grantit ainsi la cohérence et la continuité dans la compréhension du concept. 
» 
# La logique de la différence selon Aristote, et la confusion du concept de la différence avec  la 
différence conceptuelle 
 « c'est par rapport à la forme d'identité dans le concept générique que la différence va jusqu'à 
l'oppositopn, est poussée jusqu'à la contrariété. »   
  un différenciant de la différence  
  «  le principe d'une confusion ruineuse pour la toute la philosophie de la différence : on 
confond l'assignation d'un concept propre de la différence avec l'inscription de la différence dans le 
concept en générale »  
  un prédicat dans la compréhension du concept 
# Différence spécifique et différence générique 
 « la différence spécifique est le maximum et la perfection, mais seulement sous la condition 
de l'identité d'un concept indéterminé (genre). » 
 la raison pour laquelle l'Etre lui-même n'est pas un genre 
 « C'est donc un argument emprunté à la nature de la différence spécifique qui permet de 
conclure  à une autre nature des différences géneeriques. » 
 deux « logos » : le logos des espèces, qui repose sur la condition d'identité ou d'univocité 
d'un concept en général pris comme genre/ le logos des Genres, qui libre de la condition, se meut 
dans l'équivocité d l'Etre comme dans la diversité des concepts les plus généraux 
# Les quatre aspects, ou la subordination de la différence : identité du concept, analogie du 
jugement, opposition des prédicats, ressemblance du perçu 
 concept d'Etre, distributif et hiérarchique 
 équivocité de l'être tout à fait particulière 
 analogie 
 jugement, distribution et hiérarchisation, sens commun et bon sens 
 « Alors que la différence spécifique se contente d'inscrire la différence dans l'identité du 
concept indéterminé en général, la différence générique (distributive et hiérarchique) se contente à 
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son tour  d'inscrire la différence dans la quasi-identité des concepts déterminales les plus 
géneeraux, c'est-à-dire dans l'analogie du jugement lui-même. » 
 le lien d'une complicité dans la représentation 
 « l'univocité des espèces dans un genre commun renvoie à l'équivocité de l'être dans les 
genres divers. » 
  embranchement, analogie/essemblance 
  les limites de la représentation organique et des resuisits 
  « la Différence apparaît seulement comme un concept réflexif 
# La différence et la représentation organique 
 Dans le concept de réflexion, en effet, la différence médiatrice et médiatisé se soumet de plein 
droit à l'identité du concept à l'opposition des prédicats, à l'analogie du jugement, à laressemblance 
de la perception. » 
 des catastrophes 
  
# Univocité et différence 
 « Il n'y a jamais eu qu'une proposition ontologique : l'Etre est univoque 
 proposition 
  « le sens, ou l'exprimé de la proposition ; le désigné (ce qui s'exprime dans la 
proposition) ; les exprimants ou désignants, qui  sont des modes numériques, c'est-a-dire des 
facteurs différentiels caractérisant les éléments pourvus de sens et de désigantions »  
 « il[=l'être] se dise, en un seul et même sens, de toutes se différences individuantes ou 
modalité intrinsèques. » 
 « Il est de l'essence de l'être univoque de se rapporter à des différences individuantes, mais 
ces différences n'ont pas la même essence, et ne varient pas l'essence de l'être » 
 une seule « voix » de l'Etre, qui serapporte à tous ses modes, les plus divers, les plus variés, 
les plus différenciés 
 « L'Etre se dit en suel et même sens de tout ce dont il se dit, mais ce dont il se dit diffère : il se 
dit de la différence elle-même. » 
# Les deux types de distribution 
 une distribution qui implique un partage du distribué 
  analogie, les sens commun et le bon sens 
 une distribution nomadique 
  un nomos nomade 
  répartition de ceux qui se distribuent dans un espace ouvert illimité, du moins sans 
limites précises 
  nomos nomade/nomos sédentaire 
  distribution d'errence et même de « délire » 
  « toutes choses ui se répartissent en lui dans l'univocité de la simple présence 
(l'Un-Tout) 
  distribution démoniaque 
 hiérarchie 
  hiérachie qui considère les choses et les êtres du point de vue de la puissance 
   la démesure des choses 
  « l'univocité de l'être signifie donc aussi l'égalité de l'être » 
 « L'Etre univouqe est à la fois distribution nomade et anarchie couronnée. » 
# Impossibilité de réconcilier l'univocité et l'analogie 
 analogie et le principe d'individuation 
 « ce qui agit en eux comme principe transcendantal, comme principe plastique, anarchique et 
nomade, contemporain du processus d'individuation, et qui n'est pas moins capable de dissoudre et 
de détruire les individus que de les constituer temporairement »  
 « Il faut montrer non seulement comment la différence individuante diffère en nature de la 
différence spécifique, mais d'abord et surtout comment l'individuation précède en droit la forme et 
la matière, l'espèce et les parties, et tout autre élément de l'individu constitué. » 
 « L'Univocité de l'être, en tant qu'elle se rapporte immédiatement à la différence, exige que 
l'on montre comment la différence individuante précède dans l'être les différences génériques, 
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spécifiques et même individuelles —— comment un champ préalable d'individuation dans l'être 
conditionne et la spécification des formes, et la détermination des parties, et leurs variations 
individuelles. » 
 l'universel et singulier 
 « l'être univoque est bien commun, dans la mesure où les différences (individuantes) « ne 
sont pas » et n'ont pas à être » 
 « si elles ne sont pas, c'est prace que'elles dépendent, dans l'être univoque, d'un non-être sans 
négation. » 
 « C'est l'être qio est Différence, su sens où il se sit de la différence. » 
# Les moments de l'univoque : Scot, Spinoza, Nietzsche 
 trois moments principaux dans l'élaboration de l'univosité de l'être 
 Dunc Scot: univocité de l'être, neutre, abstrait 
  deux types de distinction, la distinction formelle et l'univosité des « attributs 
»/distinction modale 
 Spinoza : objet d'affirmation pure 
  une admirable répétition de la substance, des attributs et des modes 
  distinctions réelles et formelles, qualitatives et essentielles 
  distinctions numériques, modales 
  une détermination du mode comme degré de puissance, et une seule « obligation 
»pour le mode qui est de déployer toute sa puisance ou son être dans la limite elle-même 
  l'être univoque devient expressif, une véritable proposition expressive affirmative 
  une indifférence entre la substance et les modes 
  « Une telle condition ne peut être remplie qu'au prix d'un renversement catégorique 
plus générale, d'après lequel l'être se dit du devenir, l'identité, du différent, l'un, du multiple, etc. 
Que l'identité n'est pas première, qu'elle existe comme principe, mais comme second principe, 
comme principe devenu ; qu'elle tourne autour du Différent, telle est la nature d'une révolution 
copernicienne qui ouvre à la différence la possibilité de son concept propre, au lieu de la maintenir 
sous la domination d'un concept en générale posé déjà comme identique. » 
# La répétition dans l'éternel retour définit l'univocité de l'être 
 l'éternel retour 
 « le revenir le seul Même de ce qui devient. » 
 une telle identité, produite par la différence, est déterminée comme « répétition » 
 « elle (=cette pensée) opère pratiquement une sélection des différence d'après leur capacité de 
produire, c'est-à-dire de revenir ou de supporter l'épreuve de l'éternel retour. » 
  « Seules reviennent les formes extrèmes —— celles qui, petites ou grandes, se déploient dans 
la limite et vont jusqu'au bout de la puissance, se transformant et passant les unes dans les autres. ] 
  « C'est pourquoi l'éternel retour se dit seulement du monde théâtral, des métamorphoses et 
des masques de la Volonté de puissance, des intensités pures de cette Volonté, comme facteur 
mobiles individuants qui ne se laissent plus retenir dans les limites factices de tel ou tel individu, de 
tel ou tel Moi. » 
  surhomme 
  « Dans l'éternel retour, l'être univoque n'est pas seulement pensé et même affirmé, mais 
effectivement réalisé. » 
    
# La différence et la représentation orgique (l'infiniment grand et l'infiniment petit) 
 une alternative caractéristique des formes extrêmes elles-mêmes 
 représentation orgique 
  monstre, œil myopre et hypermétrope 
  fondement 
  
#Le fondement comme raison 
 Hegel et Leibniz 
  mouvement infini de l'évanouissement comme tel, c'est-à-dire au  moment où la 
différence s'évanouit qui est aussi celui où elle se produit 
  notion de limite, la convergence vers un fondement 
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  la corrélation du fondé avec le fondement, l'élément dans lequel la puissance est 
effectuée et fondée 
  « la représentation orgique a pour principe de fondement et l'infini comme élément 
—— contrairement à la représentation organique qui gardait pour principe la forme et pour 
élément le fini. » 
 une alternative 
 « La représentation orgique ne peut découvrir en soi l'infini qu'en laissant subsister la 
détermination finie, bien plus, en disant l'infini de cette détermination finie elle-même, en la 
représentant non pas comme évanouie et disparue, mais comme évanouissante et sur le point de 
disparaître, donc aussi bien  comme s'engendrant dans l'infini. » 
 infiniment petit/infiniment grand 
#Logique et ontologie de la différence selon Hegel : la contradiction 
 la contradiction selon Hegel et fondement et négativité 
 « C'est dans la contradiction posée que la différence trouve son concept propre, qu'elle est 
déterminée comme négativité, qu'elle devient pure, intrinsèque, essentielle, qualitative, synthétique, 
productrice, et ne laissse pas subsister d'indifférence. » 
 l'infiniment grand de la théologie, de l'Ens quo nihil majus et détermination complète comme 
Ens summum de Kant 
 Leibniz 
 Hegel : l'ivresse et l'inquiétude de l'infiniment grand 
 Leibniz : l'inquiétude de l'infiniment petit, faite aussi d'ivresse, d'étourdissement, 
d'évanouisement, même de mort 
 vice-diction 
 « l'inessentiel comprend l'essentiel en cas, tandis que l'essentiel contenait l'iessentiel en 
essence. » 
# Logique et ontologie de la différence selon Leibniz : la vice-diction (continuité et lndiscernables) 
 la détermination réciproque 
 la détermination complète 
  « complet »  et « l'entier » 
 la limite, la puissance et la convergence 
 « non seulementle le rapport différentiel est l'élément pur de la potentialité, mais  la limite 
est la puissance du continu, comme la continuité, celle des limites elles-mêmes. » 
  un négatif du pure li,itation, un nihil respectivum 
  remarquable et l'ordinaire 
  « L'inessentiel ne désigne pas ici ce qui est sans importance, mais au contraire le plus 
profond, l'étoffe ou le continuum universel, ce dont les essences elles-mêmes sont finalement faites. 
» 
 la loi de continuité et le principe des indiscernables 
 « les rapports différentiels et les points remarquables indiquent déjà dans le continu des 
centres d'enveloppement, des centres d'implication ou d'invulution possibles qui se trouvent 
effectués par les essences individuelles. » 
 « Il suffit de montrer que le continu des affections et des propriétés précède en droit, d'une 
certaine manière, la constitution de ces essences individuelles (ce qui revient à dire que les points 
remarquables sont eux-mêmes des singularités pré-individuelles ; et ce qui ne contredit nullement 
l'idée que l'individuation précède de tout le continu différentiel. » 
 le monde, les monades, l'exprimé comme requisit 
 « la continuité qui définit la compossibilité de chaque monde. » 
 la notion d'incompossibilité et la divergence 
 « La loi de continuité apparaît ici comme une loi des propriétés ou des cas du monde, une loi 
de développement qui s'appliquent au monde exprimé, maisi aussi aux monades elles-mêmes dans 
le monde ; le principe des indiscernables est un principe des essences, un principe d'enveloppement, 
qui s'applique aux expressions, c'est-à-dire aux monades et au monde dans les monades. » 
 et la raison suffisnte en tant que fondement 
 « La différence finie est déterminé dans le monade comme la région du monde exprimée 
clairement, la différence infiniment petite comme fond confus qui conditionne cette clarté. De ces 
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deux manières, la représentation orgique médiatise la détermination, en fait un concept de la 
différence en lui assignant une « raison ». » 
# Comment la représentation orgique ou infinie de la différence n'échappe pas aux quatre aspects 
précédents 
 la représentation finie et la représentation infinie 
 « elle (=la représentation infinie) comprend le Tout, c'est-à-dire le fond comme matière 
première, et l'essence comme sujet, comme Moi ou forme absolus.  La représentation infinies 
rapporte à la fois l'essence et le fond, et la différence entre les deux, à un fondement ou raison 
suffisante. »  
 « la preprésentation infinie est l'objet d'un double discours : celui des propriétés et celui des 
essences —— celui des points physiques et celui des points métaphysiques ou points de vue chez 
Leibniz, celui des figures et celui des moments ou catégoties chez Hegel. » 
 « C'est que, en dernier ressort, la représentation infinie ne se dégage pas du principe 
d'identité comme présupposé de la représentation. C'est pourquoi elles reste soumise à la condition 
de la convergence des séries cjez Leibniz, et à la ocndition du monocentrages des cercles chez Hegel.  
La représentation infinies envoque un fondement. » 
 « la différence reste subordonnée à l'identité, réduite au négatif, incarcérée dans la similitude 
et dans l'analogie. » 
 « La présentation infinie a donc le même défaut que la représentation finie : celui de 
confondre le concept propre de la différence avec l'inscription de la différence dans l'identité du 
concept en général » 
# La différence, l'affirmation et la négation 
 expérience cruciale 
un fourmillement de différences, un pluralisme des différences libres, sauvages ou non domptées, 
un espace et un temps proprement différentiels, originels, qui persistent à travers les simplifications 
de la limite ou de l'opposition.  
 une multiplicité informelle et potentielle 
 distribuer des disparates dans une multiplicité 
 les limitation et une simple puissance de la première dimension 
 opposition et la puissance de la seconde dimension 
 « ce qui nous échappe de toute façon, c'est la profondeur originelle, intensive, qui est la 
matrice de l'espace tout entier et la première affirmation de la différence. » 
 une disparation dans la profondeur originelle 
 « Il y a une fausse profondeur du combat, mais, sous le combat, mais sous le combat, l'espace 
de jeu des différences. » 
 Leibniz et la divergence comme obejt d'affirmation 
 Hegel et l'identité, 
 « La différence est le vrai contenu de la thèse, l'en†êtement de la thèse. » 
# L'illusion du négatif 
 « On refuse l'alternative générale de la représentation infinies : ou bien l'indéterminé, 
l'indifférent, l'indifférencié, ou bien une différence déjà déterminée comme négation, impliquant et 
enveloppant le négatif » 
 « Dans son essence, la différence est objet d'affirmation, affirmation elle-même. Dans son 
essence, l'affirmation est elle-même différence. » 
 une nouvele figure de la belle âme ? 
 « il y a deux manières d'en appeler aux « destructions nécessaires » 
  poête et politique 
 Nietzsche et la sens de la cruauté et le goût de la destruction 
  ersatz et la puissance proprement dialectique 
# L'élimination du négatif et l'éternel retour 
 « l'affirmation est première : elle affirme la différence, la distance. La différence est la légère, 
l'aérienne, l'affirmative. » 
  décharger et alléger 
  Non comme l'ombre, nachfolge 
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 « il y a une différence de nature, comme entre l'ordre conservateur de la représentation, et un 
déordre créateur, un chaos génial » 
 « La différence de nature la plus profond est entre les formes moyennes et les formes 
extrêmes » 
 « Il appartient à l'éternel retour d'opérer la vraie sélection, parce qu'il élimine au contraire les 
formes moyennes et dégage « la forme supérieure de tout ce qui est ». L'extrême n'est pas l'identité 
des contraires, mais bien plutôt l'univocité du différent ; la forme supérieure n'est pas la forme 
infinie, mais bien plutôt l'éternel informel  de l'éternel retour lui-même à travers les 
métamorphoses et les transformations. » 
 « L'éternel retour « fait » la différence, parce que'il crée la forme supérieure. L'éternel retour 
se set de la négation comme nachfolge, et invente une nouvelle formule de la négation de la 
négation : est nié, doit être nié tout ce qui puet être nié. » 
 « tout ce qui ne supporte pas l'épreuve de l'éternel retour, tout cela doit être nié. » 
 la différence , obejt d'affirmation, multiple, création 
 « il y a des éléments différentiels positifs, qui déterminent à la fois la genèse de l'affirmation 
et de la différence affirmé » 
 la négation comme l'ombre de l'élément génétique plus profond 
 la représentation et un seul centre 
 la représentation infinie et un centre unique 
 « Le préfixe RE- dans le mot représentation signifie cette forme conceptuelle de l'identique 
qui se subordonne les différences. » 
 « Il faut que chaque point de vue soit lui-même la chose, ou que la chose appartienne au 
point de vue. Il faut donc que la chose ne soit rien d'identique, mais soit écartelée dans une 
différence où s'évanouit l'identité de l'objet vu comme du sujet voyant. il faut que la différence 
devienne l'élément, l'ultime unité, qu'elle renvoie donc à d'autres différences qui jamais ne 
l'identifient, mais la différenciant. Il faut que chaque terme d'une série, étant déjà différence, soit 
mis dans un rapport variable avec d'autres termes, et constitue par là d'autres séries dénués de 
centre et de convergence. Il faut, dans la série même, affirmer la divergence et le décentrement. » 
 « Il faut montrer la différence allant différant » 
 l'œuvre d'art moderne et empirisme transcendantale 
 l'être même du sensible 
 « la différence, la différence de potentiel, la différence d'intensité  comme raison du divers 
qualitatif » 
 signe 
 « Le monde intense des différences, où les qualités trouvent leur raison et le sensible, son être, 
est précisément l'objet d'un empirisme supérieur. » 
 « Cet empirisme nous apprend une étrange « raison », le multiple et le chaos de la différence 
(les distributions nomades, les anarchies couronées). ce sont toujours les différences qui se 
ressemblent, qui sont analogues, opposées ou identiques : la différence est derrière toute choses, 
mais derrière la différence il n'y a rien. » 
 « le chaos et l'éternel retour n'étaient pas deux choses distinctes, mais une seule et même 
affirmation. » 
 « L'éternel retour est l'illimité de l'achevé lui-même, l'être univoque qui se dit de la différence. 
dans l'éternel retour , la chao-errance s'oppose à la cohérence de la représentation ; elle exclut la 
cohérence d'un sujet qui se représente comme d'un objet représenté. » 
 « L arépétition s'oppose à la représentation, le préfixe a changé de sens, car dans un cas la 
différence se dit seulement pra rapport à l'identique, mais dans l'autre cas c'est l'univoque qui se dit 
para rapport au différent. La répétition, c'est l'être informel de toutes les différences, la puissance 
informelle du fond qui porte chaque chose à cette « forme » extrême où sa représentation se défait. 
» 
 « Le dispars est l'ultime élément de la répeetition, qui s'oppose à l'identité de la 
représentation. » 
 « Aussi le cercle de l'éternel retour, celui de la différence et de la répétition (qui défait celui de 
l'identique et du contradictoire), est-il un cercle tortueux, qui ne dit le Même que de ce qui diffère. » 
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 le prékantisme et le postkantismem, le négatif de limitation/le négatif d'opposition, l'identité 
analytique /l'identité synthétique 
 « la différence est de toute façon réduite au négatif et subordonnée à l'identique. » 
 Moi fini synthétique ou substance divine analytique 
 éternel retour et son extrême cohérence 
 Kant t fêlure 
  une mystérieuse cohérence, Cogito pour un moi dissous 
 
# Logique et ontologique de la différence selon Platon 
 la tâche de la philosophie moderne : renversement du platonisme 
 « le monde héraclitéen gronde dans le platonisme. » 
 Idée et un concept propre de la différence 
 méthode de la division 
# Les figures de la méthode de la division : les prétendants, l'épreuve-fondement, les questions 
problèmes, le (non)-être et le statut du négatif 
 Aristote 
 la division et son véraitable secret 
  sélection 
  une multiplicité indéfinie et la pure différence 
  « Le sens et le but de la méthode de division, c'est la sélection des rivaux, l'épreuve des 
prétendants » 
  ironie 
  authentifier 
  « Le seule problème qui traverse toute la philosophie de Platon, qui préside à sa 
classification des sciences ou des arts, c'est toujours de mesurer les rivaux, de sélectionner les 
prétendants, de distinguer la chose et ses simulacres au sein d'un pseudo-genre ou d'une grosse 
espèse. » 
  « il s'agit de faire la différence : donc opérer dans les profondeurs de l'immédiat, la 
dialectique de l'immédiat, l'épreuve dangereuse, sans fil et sans filet. » 
 mythe et participation élective 
 « c'est le cerle, avec ses deux fonctions dynamiques, tourner et revenir, distribuer ou répartir 
—— la répartition des lots appartient à la roue qui tourne comme la métempsychose à l'éternel 
retour. » 
 le modèle d'une cirdulation partielle dans lequel apparaît un fondement propre à faire la 
différence, c'est-à-dire à mesurer les rôles ou les prétentions 
 le principe d'une épreuve ou d'une sélection, qui donne tout son sens à la méthode de la 
division en fixant les degrés d'une participation élective 
 le récit-répétition d'une fondement 
 « La division est la véritable unité de la dialectique et de la mythologie, du mythe comme 
fondation, et du logos comme ...» 
 la conception de la participation 
  fondement, la désignation de l'Idée et la prétention 
  le fondement mesure et fait la différence 
  fondement, objet de la prétention, prétendants=l'Imparticipable, le Participé, les 
Participants 
  l'établissement d'une dialectique sérielle ou de lignées en profondeur, qui marquent les 
opérations d'un fondement sélectif commme d'une participation élective 
 épreuve du fondement 
  problème 
  « l'ironie est l'art des problèmes et des questions » 
  « L'ironie consiste à traiter les choses et les êtres comme autant de réponses à des 
questions cachés, comme autant de cas pour des problèmes à résoudre. » 
  les deux instances du problème et de la question 
  « non » dans l'expression « non-être » exprime quelque choses d'autre que le négatif 
  « il y a du non-être, et le négatif est illusoire » 
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  « la structure problématique fait partie des objets, et permet de les saisir comme signes, 
tout comme l'instant questionnante ou problématisante fait partie de la connaissance, et permet 
d'en saisir la positivité, la spécificité dans l'acte d'apprendre. » 
  Etre et Idée, l'essence du problème ou de la question comme telle 
  ouverture, béance, pli, qui rapporte l'être et la quetion l'un à l'autre 
  l'être est la Différence, non-être, mais le non-être n'est pas l'être du négatif, (non)-être 
ou ?-être 
  « l'infinitif, l'esse, désigne moins une proposition qu l'interrogation à laquelle la 
proposition est censée répondre. » 
  « Ce (non)-être est l'Elément différentiel où l'affirmation, comme affirmation multiple, 
trouve le principe de sa genèse. » 
 
 Note sur la philospophie de la différence de Heidegger 
 « le NE-PAS heideggérien renvoyait, non pas au négatif dans l'être, mais à l'être comme 
différence : non pas à la négation, mais à la question. » 
 1. le ne-pas n'exprime pas le négatif, mais la différence entre l'être et l'étant 
 2. cette différene n'est pas « entre » au sens ordinaire du mot. Elle est le Pli, Zwiefalt. Elle est 
constitutive de l'être, et de la manière dont l'être constitue l'étant, dans le double mouvement de « 
l'éclaircie » et du « voilement ». L'être est véritablement le différenciant de la différence. » 
 D'où l'expression : différence ontologique 
 3. la différence onotologique correspond avec la question, Elle est l'être de la question, qui se 
développent en problèmes, en jalonnant des champs déterminés par rapport à l'étant. 
 4. Ansi comprise, la différence n'est pas objet de représentation. La représentation, comme 
élément de la métaphysique, subordonne la différence à l'identité, ne serait-ce qu'en la rapportant à 
un tertium comme centre d'une comparaison entre deux termes censés différer (l'øtre et l'étant). 
 la métaphysique est impuissance en elle-même, l'importance de ce qui sépare autant que de 
ce qui unit (différenciant) 
 une obstination dans la différenciation, « tournant » au-delà de la métaphysique 
 5. La différence ne se laisse donc pas subordonner à l'Identique ou à l'Egal, mais elle doit être 
pensée dans le Même, et comme le Même. 
 Rien et barrer l'être 
 « suffit-il d'opposer le Même à l'Identique pour penser la différence originelle et l'arracher 
aux médiations ? » 
 sa critique de l'éternel retour 
  
# Ce qui est décisif dans le problème de la différence : le simulacre, la résistance du simulacre 
 les quatre figures de la dialectiques platonicienne : la sélection de la différence, l'instauration 
d'un cercle mythique, l'établissement d'une fondation, la position d'un complexe question-problème 
 « la différence est encore rapportée au Même ou à l'Un » 
 le même et l'Idée 
  faire exister l'identique dans le fondé et se servir de la différence pour faire exister 
l'identique 
  « tout le platonisme est dominé par l'idée d'une distinction à faire entre « la chose 
même » et les simulacres. » 
  fondement 
  « Renverser le platonisme signifie ceci : dénier le primat d'un original sur la copie, d'un 
modèle sur l'image. Glorigier le règne des simulacres et des reflets. » 
  éternel retour parodique 
  « le simulacre est le vrai caractère ou la forme de ce qui est —— « l'étant » —— quand 
l'éternel retour est la puissance de l'Etre (l'informel). » 
  « le simulacre est le symbole même, c'est-à-dire le signe en tant qu'il intériorise les 
conditions de sa propre répétition. Le simulacre a saisi une disparité constituante dans la chose qu'il 
destitue du rang  de modèle. » 
  « affirmé dans toute sa puissance, l'éternel retour ne permet aucune instauration d'une 
fondation-fondement : au contraire il détruit, engloutit tout fondement comme instance qui mettrait 
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la différence entre l'originaire et le dérivé, la chose et les simulacres. Il nous fait assiter à 
l'effondement universel. » 
  « Par « effondement », il faut entndre cette liberté du fond non médiatisée, cette 
découverte d'un fond derrière tout autre fond, ce rapport du sans-fond avec le non-fondé, cette 
réflexion immédiate de l'informel et de la forme supérieure qui constitue l'éternel retour. » 
 « la chose est le simulacre même, le simulacre est la forme supérieure, et le difficile pour toute 
chose est d'atteindre à son propre simulacre, à son état de signe dans la cohérence de l'éternel retour. 
» 
  « le chaos et l'éternel retour ne sont pas deux choses différentes. » 
  Platon et sophiste 
  véritable figure : la sélection, la répétition, l'effondement, le complexe 
question-problème 
 « Les concepts élémentaires de la représentation sont les catégories définies comme 
conditions de l'expérience possible. Mais celles-ci sont trop générales, trop larges pour le réel. » 
  esthétique 
 des conditions de l'expérience réel, qui ne sont pas plus larges que le conditionné, et qui 
diffèrent en nature des catégories 
 représentation et l'identité 
 l'œuvre d'art moderne 
 « Il faut qu'à chaque perspective ou point de vue corresponde une œuvre autonome, ayant un 
sens sufisant : ce qui compte est la divergence des séries, le décentrement des cercles, le « monstre ». 
» 
 « L'ensemble des cercles et des séries est donc un chaos informel, effondé, qui n'a pas d'autre 
« loi » que sa propre répétition, sa reproduction dans le développement de ce qui diverge et 
décentre. » 
 des œuvres par nature problématiques 
 « par simulacre, nous ne devons pas entendre une simple imitation, mais bien plutôt l'acte 
par lequel l'idée même d'un modèle ou d'une positionprivilégiée se trouve contestée, reversée.  Le 
simulacre est l'instance qio comprend une différence en soi, comme (au moins) deux séries 
divergentes sur lesquelles il joue, toute ressemblance abolie, sans qu'on puisse dès lors indiquer 
l'existence d'un original et d'une copie. » 
 « C'est dans cette direction qu'il faut chercher les conditions, non plus de l'expérience 
possible, mais de l'expérience réelle (sélection, répétition, etc.). » 
 « C'est là que nous trouvons la réalité vécue d'un domaine sub-représentatif. S'il est vrai que 
la representation a l'identité comme élément, et un semblable comme unité de mesure, la pure 
présence telle qu'elle apparaît dans la simulacre a le « dispars » pour unité de mesure, c'est-à-dire 
toujours une différence de différence comme élément immédiat. » 
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 Chapitre II. : La répétition pour elle-même 
# La répétition : quelque chose est changée 
 « La répétition ne change rien dans l'objet qui se répète, mais elle change quelque chose dans 
l'esprit qui la contemple »  
 mens momentanea  
 l'essence de la modification 
 le pour-soi de la répétition, une subjectivité originaire 
 changement, l'imagination=un pouvoir de contraction  
  mémoire, une opération de l'entendement, réflexion 
 synthèse du temps, synthèse originaire, le présent vécu, le présent vivant 
 « C'est à lui (=présent vivant) qu'appartiennent et le passé et le future. » 
 « Le présent vivant va donc du passé au future qu'il constitue dans le temps, c'est- à-dire 
aussi bien du particulier au générale  » 
 synthèse passive, dans l'esprit 
 la subjectivité d'un sujet passif 
 asymétrique 
# Première synthèse du temps : le présent vivant 
 forme générale de la différence 
 une sorte de mouvement rétroactif entre ces deux limites 
 la mémoire et le passée réflexif de la représ市entation 
 l'entendement et le future réflexif de la prévision 
 « les synthèses actives de la mémoire et de l'entendement se superposent à la synthèse 
passiive de l'imagination, et prennent appui sue elle. » 
 trois instances : 
  en-soi, le pour-soi de la synthèse passive, la représentation réfléchie d'un «  pour-nous 
»   dans les synthèses actives 
 Hume et Bergson 
# Habitus, synthèse passive, contraction, contemplation 
 la distinction des niveaux, synthèses sensibles et perceptives 
 sensibilité  primaire et synthèse organique/ synthèse perceptive/synthèse active (mémoire 
et intelligence, instinct et apprentissage) 
 des niveaux de synthèses passives, et es combinaisons de ces niveaux entre eux, et des 
combinaisons de ces niveaux avec les synthèses actives 
 signes  
 habitude 
  les illusions de la psychologie 
  une contemplation 
  « la question est de savoir si le moi lui-même n'eest pas une contemplation »  
  contraction, la fusion de cette répétition dans l'esprit qui contemple 
  une âme  contemplative 
  habitudes primaires 
  le plaisir et un principe, une béatitude de la synthèse passive 
   Narcisse et Actéon 
 habitude et contituité  
# Le problème de l'habitude 
 l'habitude et la répétition 
 « L'action ne se constitue, dans l'ordre de généralité et dans le chapms de variables qui lui 
correspondent, que par la contraction d'éléments de répétition. »  
 contraction et un moi 
 le rôle de l'imagination ou de l'esprit 
 la répétition dans son essence est imaginaire 
 « la vraie répétition est de l'imagination »  
 la différence, le pour-soi de la répétition, l'imaginaire  
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 en longueur,  
 en profondeur 
 « la répétition matérielle et nue, la répétition dite du même, est l'enveloppe extérieure »  
 « La différnce est entre deux répétitions. »  
 « la répétition aussi est entre deux différences »  
 « La synthèse constitue le temps comme présent vivant, et le passé et le future comme 
dimensions de ce présent. »  
  cette synthèse est intratemporelle 
  un présent d'une certaine durée 
  « la fatigue appartient réllement à la contemplation »  
  le besoin 
   manque et une fatigue, les limites du présent variable 
   la répétition du besoin 
   signes et présent 
   la distinction entr naturel et artificiel 
  le besoin et le sol contemplatif 
   la béance d'une question 
   « contempler , c'est questionner »  
   les contemplation et des questions, les conractions et affirmations finies 
   activité et la constitution de chapms problématiques  
   « A la première synthèse du temps, correspond un premier complexe 
question-problème tel qu'il appraît dans le présent vivant (urgence de la vie). »  
   hibitude comme la fondation dont tous les autres phénomènes psychiques 
dérivent 
  le domaine de base des synthèses passives et le Moi passif 
   des sujets laravaires et le moi dissous 
   modification et avoir 
 
# Seconde synthèse du temps : le passé pur 
 le paradoxe du présent : constituer le temps, mais passer dans ce temps constitué 
  « il faut un autre temps dans lequel s'opére la première synthèse du temps. »  
 la fondation et le sol 
 le fondement et le ciel 
 « ce qui fait passer le présent, et qui approprie le présent et l'habitude, doit être déterminé 
comme fondement du temps. Le fondement du temps, c'est la Mémoire. »  
 la synthèse passive plus profonde 
 habitus et Mnémosyne 
 « L'Habitude est la synthèse originaire du temps, qui constitue la vie du présent qui pase ; la 
Mémoire est la synthèse fondamentale du temps, qui consitue l'être du passé (ce qui fait passer le 
présent). »  
# La Mémoire, le passé pur et la représentation des présents 
 le passé  
 la particularité et général 
 la rétentiion et la reproduction 
 l'ancien présent et l'actuel 
  la représentativité   
  la synthèse active et deux aspects (reproduction et réflexion) 
   synthèse active de la mémoire, le principe de la représentation sous ce double 
aspect : reproduction de l'ancien présent et réflexion de l'actuel 
  et la synthèse passive de l'habitude 
  synthèse active de la mémoire et emboîtement 
  « C'est par l'élément pur du passé comme passé en général, comme passé a priori, que 
tel ancien présent se trouve reproductible, et que l'actuel présent se réfléchit. »  
   une autre synthèse passive (transcehdantale) propre à la mémoire elle-même 
# Les quatre paradoxes du passé  
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 1. la contemporanéié du passé avec le présent qu'il a été 
 2. paradoxe de la coexistence 
  le passé tout entier dans son état le plus contract 
  insister et consister 
  l'en-soi du temps comme fondement dernier du passage 
  un élément pur, général, a priori, de tout temps 
 3. le paradoxe de la préexistence complète  
  un élément substantiel du temps 
 « La synthèse passive transcendentale porte sur ce passé pur, du triple point de vue de la 
contemporanéité de la coexistence et de la préexistence. »  
# La répétition dans l'habitude et dans la mémoire 
 la répartition de la répétition et de la contraction 
 4. quatrième paradoxe du passé 
 répétition dans une vie et un destin et la liberté 
 caractère empirique et caractère nouménal 
 « ce que nous vivons empiriquement comme une succession de présents différents du point 
de vue de la synthèse active, c'est aussi bien la coexistence toujours grandissantes des niveaux du 
passé dans la synthèse passive. »  
 metempsychose 
# Répétition matérielle et spirituelle 
 une répétition d'instants ou d'éléments succesifs indépendants 
 une répétition du Tout, à des niveaux divers coenxistans 
  et la différence nue et vêtue, actuelle et virtuelle 
 la différence des présents eux-mêmes est entre les deux répétitions 
  l'enveloppe extérieure de la vêtue 
 et la représentation et sub-représentative 
 pénétrer dans la synthèse passive de la mémoire 
 sauver pour nous 
  réminiscence 
   téleescopage entre les deux 
  l'écho des deux présents et une question et la représentation comme un champs de 
problème 
  érotique, Erôs, le noumène, la répétition virginale, Mnémosyne 
 
# Cogito cartésien et cogito kantien 
 cogito cartésien : la détermination et l'existence indéterminée 
 critique kantienne 
# L'indéterminé, la détermination, le déterminable 
 instance transcendantale et la découverte de la Différence transcendantale et interne 
 la forme du temps et le paradoxe du sens intime 
 le moi et la position passive 
 fêlure 
 « le JE est fêlé par la forme pure et vide du temps. [...] la corrélation du moi passif et du Je fêlé 
constitue la découverte du transcendantal ou l'élément de la révolution copernicienne. »  
# Le jeu fêlé, le moi passif et la forme vide du temps 
 la mort spéculative de Dieu entraîee une fêlure du Je 
 le moi passif constitué  par une synthèse elle-même passive (contemplation-contraction)  
# Insuffisance de la mémoire : troisième synthèse du temps 
 la réminiscence platonicienne et le mouvement réel d'apprendre dans l'iame la distinction 
d'un « avant »  et d'un « après » 
 un temps physique 
 le passé pur de lIdée comme fondement et ancien présent mythique 
 ambiguïté de Mnémosyne et le Même et le Semblable 
 « C'est l'insuiffisance du fondement, d'être relatif à ce qu'il fonde, d'emprunter les caractères 
de ce qu'il fonde, et se prouver par eux. » 
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 « la seconde synthèse du temps se dépasse vers une troisième qui dénonce l'illusion d'en-soi 
comme étant encore un corrélat de la représentation. »  
 « L'en-soi du passé et la répétition dans la réminiscence seraient une sorte « d'effet » , comme 
en effet optique, ou plutôt l'effet érotique de la mémoire elle-même. »  
# Forme, ordre, ensemble et série du temps 
 « le temps est hors de ses gonds »  
 forme vide et pure, et ordinal, un pur ordre du temps 
 l'ordre du temps comme cette distribution purement formelle de l'inégal en fonction d'une 
césure 
 une synthèse statique du temps 
 « C'est la césure, et l'avant et l'après qu'elle ordonne une fois pour toutes, qui constituent la 
fêlure du Je (césure est exactement le point de naissance de la fêlure). »  
# La répétitiion dans la troisième synthèse : sa condition par défaut, son agent de métamorphse, son 
caractère inconditionné 
 « le temps ne se définit pas seulement par un ordre formel fide, mais encore par e ensemble et 
une série. »  
 image symbolique qui constitue l'ensemble du temps pour autant qu'elle rassemble la césure, 
l'avant et l'après 
 une série du temps pour autant qu'elle opère leur distribution dans l'inégal 
 « trop grande pour moi »  et ce qui définit a priori le passé ou l'avant 
 l'image de l'action comme trop grande pour eux 
 l'homme sans nom, sans famille, sans quaité, sans moi ni Je, le « plébéien » détenteur d'un 
secret, déjà surhomme dont les membres épars gravitent autour de l'image sublime 
# Le tragiqur et le comique, l'histoire , la foi, du point de vue de la répétition dans l'éternel retour 
 « Tout est répétition dans la série du temps, par rapport à cette image symbolique. » 
 « la répétition est la condition historique sous laquelle quelque chose de nouveau est 
effectivement produit. »  
 « La répétition est une condition de l'action avant d'être un concept de la réflexion. »  
 répétition, la troisième répétition, cette fois par excès, celle de l'avenir comme éternel retour 
 éternel retour et la troisième temps de la série 
 « L'éternel retour n'affecte que le nouveau, c'est-à-dire ce qui est produit sous la condition du 
défaut et par l'intermédiaire de la métamorphose. Mais il ne fait revenir ni la condition ni l'agent ; 
au contrire il les expluse, il le renie de toute sa force centrifuge. Il constitue l'autonomie du produit, 
l'indépendance de l'œuvre. Il est la la répétition par excès, qui ne laisse rien subsister du défaut  ni 
du devenir-égal. Il est lui-même le nouveau, tooute la nouveuté.  Il est  à lui seul le troisièm 
temps de la série, l'avenir en tant que tel. »   
 secrete cohérence, le dieu mort et le moi dissous 
 l'ordre du temps et cercle excentrique 
 « L'ordre du temps n'a brisé le cercle du Même, et n'a mis le temps en série, que pour 
reformer un cercle de l'Autre au terme de la série. » 
 « La forme du temps n'est là que pour la révélation de l'informel dans l'éternel retour. »  
 « C'est ainsi que le fondement a été dépassé vers un sans-fond, universel effondement qui 
tourne en lui-même et ne fait revenir que l'a-venir.  » 
note sur les trois répétitions 
 une condition de l'action historique 
 histoire et théâtre 
 comique et tragique 
  par défaut et le moment de la métamorphose 
  le troisième au-delà du comique et du tragique : la répétition dramatique dans la 
production de quelque chose de nouveau, qui exclut le héros même 
 la structure triadique 
 « Le drame n'a qu'une forme réunissant les trois répétitions. »   
 trois âges et trois Testaments 
  par défaut, ouvert et le rôle de «  siginifié » et celui du plébéien 
 1. une répétition intracyclique et analogie de la réflexion 
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 2. une répétition cyclique et analogie 
 3. une répétition propre au troisième âge 
  signifié comme pure répétition 
 le passé comme condition 
 le présent comme agent 
 « dans la troisième synthèse, le présent n'est plus qu'un acteur, un auteur, un agent destiné à 
s'effacer ; et le passé n'est plus qu'une conditiion opérant par défaut. La synthèse du temps 
constitue ici un avenir qui affirme à la fois le caractère incoditionné du produit par à sa condition, 
l'indépendance de l'œuvre par rapport à son auteur ou acteur.  » 
 le future est répété 
  « le secret de la répétitiion dans son ensemble est dans le répété comme signifié deux fois. 
La répétition royal, c'est celle de l'avenir qui se subordonne les deux autres et les destitue de leur 
autonomie.  » 
 « la troisième assure l'ordre, l'ensemble, lasérie et le but final du temps. » 
 s'en servir comme de stades et les laissier sur son chemin 
 « faire de la répétition, non pas ce à quoi l'on « soutire » une différence, ni ce qui comprend la 
différence comme variante, mais en faire la pensée et la production de «  absolulement différent » 
—— faire que, pour elle-même, la répétition soit la différence en elle-même. »  
 protestante et la catholique, catégorie de l'avenir 
  et la foi et retrouver une fois toutes Dieu et le moi dans une résurrection commune 
  comédient et bouffon 
 une autre répétition, celle de l'éternel retour 
 « d'autres fiançailles, plus mortuaires, entre le Dieu mort et le moi dissous comme forment la 
vraie condition par défaut, la vrais métamorphose de l'agent, tous deux disparaissant dans le 
caractère inconditionné du produit.  L'éterner retour n'est pas une foi mais la vérité de la foi : il a 
isolé le double ou le simulacre, il a libéré le comique pour en faire un élément  du surhumain. » 
 
# Larépétition et l'inconscient : «  Au-delà du principe de plaisir »  
 la vie biopsychique, un champ d'individuation, des différences d'intensité  
 Freud et Ça 
 plaisir, un principe empirique et Au-delà du principe de plasir 
  « la détermination des conditions sous lesquelles le plaisir devient effectivement 
principe. » 
  un statut d'intégration 
 une véritable synthèse de reproduction, un Habitus 
  des synthèses passives, des contemplations-contractions d'un second degrés 
  Ça, moi locaux, le temps du présent vivant 
  narcissisme, une satisfaction « hallucinatoire » 
  l'organisation du Ça 
 # La première synthèse et la liason : Habitus 
  la liaison a pour effet l'instauration du principe de plasir 
  « La répétition de l'excitation a pour véritable objet d'élever la synthèse passive à une 
puissance dont découlent le principe de plasir et ses applications, future et passé. La répétition dans 
l'habitude ou la synthèse passive de liaison est donc « au-delà » du principe. » 
  une sorte d'Esthétique transcendantale  
  Kant 
  « la réceptivité devait être définie par la formation de moi locaux, par des synthèses passives 
de contemplation ou de contraction, qui rendent compte à la fois de la possibilité d'éprouver des 
sensations, de la puissance de les reproduire et de la valeur de principe prise par le plaisir. » 
  un double développement 
   synthèse active (synthèse de recognition) 
    l'épreuve de réalité dans une relation dite « objectale » 
   principe de réalité et intégration globale 
    sous la forme du dépassement de la liaison ver un « substantif » qui set de 
support au lien 
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    les deux principes sont dans la même foulée 
    le principe de réalité ne fait que déterminer une synthèse active en tant que 
fondée sur les synthèses passives précédents 
# Seconde synthèse : les objets virtuels et le passé 
 deux dimensions simultanées 
 « la synthèse passive ne se dépasse pas vers une synthèse active, sans s'approfondir aussi 
dans une autre direction, où elle demeure synthèse passive et contemplative, tout en se servant de 
l'excitation liée pour atteindre autre chose, mais d'une autre manière que celle du principe de réalité. 
» 
 objet ou foyer virtuel 
 ni l'un ni l'autre des deux foyers n'est le moi 
 une doubleé série  
  « les deux séries sont objectales : celle des objets réels comme corrélats de la synthèse 
active, celle des objets virtuels comme corrélats d'un approfondissement de la synthèse passive. » 
  une image narcissique 
  « Une série n'existerait pas sans l'autre ; et pourtant elles ne se ressemblent pas. »  
    le moi comme au croisement de 8 
 « C'est à cette dualité de deux séries corrélatives qu'on doit rattacher la différenciation des 
pulsions de conservation et des pulsions sexuelles. » 
  les premières sont inséparables de la constitution du principe de réalité, de la 
fondation de la synthèse active et du moi global actif, des rapports avec l'objet réel appréhendé 
comme satisfaisant ou menaçant. Les secondes ne sont pas davantage séparables de la constitutions 
des foyers virtuels, ou de l'approfondissement de la synthèse passive et du moi passif qui leur 
correspondent » 
  « les virtuels sont prélevés sur la série des réels, et qu'ils sont incorporés dans la série 
des réels. » 
  objet partiel 
  « le virtuel n'est pas soumise au caractère globale affectant les objets réels. » 
   double 
  « Alors que la synthèse active dépasse la synthèsepassive vers des intégrations globales 
et la position d'objets totalisables identiques, la synthèse passive en approfondissant se dépasse 
elle-même vers la contemplation d'objets partiels qui restent non totalisables. » 
   Mélanie Klein, l'objet a de Lacan 
  « ces objets virtuels sont incorporés dans les objets réels. » 
  incorporation 
  « l'incorporation est la condition sous laquelle les pulsions de conservation et la 
synthèse active qui leur correspond peuvent, avec leurs propres ressources et à leur tour, rabattre la 
sexualité sur la série des objets réels et l'intégrer du dehors au domaine régi par le principe de 
réalité. » 
  « L'objet virtuel est essentiellement passé. » 
  « L'objet virtuel est un lambeau de passé pur. » 
   un moitié de soi-même absente, le contraire d'un négatif 
   « Il est toujours un « était » » 
   « Il est passé comme contemporain du présent qu'il est, dans un présent figé » 
   fragment de soi-même, comme perdu, comme retrouvé 
#Erôs et Mnémosyne 
 lien d'Erôs avec Mnémosyne 
 phallus comme organe symbolique 
  le mode érotique du passé pur, l'immémorial de la séxualité 
  objet=X 
# Répétition, déplacement et déguisement : la différence 
 le jeu psychanalytique de la répétition 
  premier élément, fixation, régression, trauma, schène originelle 
  modèle d'une répétition matérielle, brute et nue 
  déguisement, déplacement secondaire, refoulement 
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  fixation, automatisme, refouolement 
  instinct de mort 
   la position d'un terme ultime, modèle d'une répétition matérielle et nue, 
dualisme conflictuel entre la vie et la mort 
  la théorie traditionnelle de la contrainte de répétition, réaliste, matérialiste et subjective 
ou indivudualiste 
  « toute la théorie de la répétition se trouve ainsi subordonné aux exigences de la simple 
représentation. » 
 la processus de la répétition 
 « ils (= les deux présents ) forment plutôt deux séries réelles coexistantes par rapport à l'objet 
virtuel d'une autre nature » 
 « La répétition ne se constitue pas d'un présent à un autre, mais entre les deux séries 
coexistantes que ces présents forment en fonction de l'objet virtuel (objet = X ) » . 
 « La répétition ne se constitue qu'avec et dans les déguisements qui affectent les termes et les 
rapports des séries de la réalité ; mais cela, parce qu'elle dépend de l'objet virtuel comme d'une 
instance immanente dont le propre est d'abord le déplacement. » 
  Freud et un refoulement dit « primaire » 
  « aucune de ces deux séries ne peut plus être désigné comme l'originelle ou comme la 
dérivée. » 
  intersubjectivité complexe 
  « il n'y a pas de terme ultime » 
 le masque , déguisement et déplacement 
 « Le masque signifie d'abord le déguisement qui affecte imaginairement les termes et 
rapports de deux séries réeles coexistantes en droit ; mais plus profondément, il signifie le 
déplacement qui affecte essentiellement l'objet virtuel symbolique, dans sa série comme dans les 
séries réelles où il ne cesse de circuler. » 
# Conséquences pour la nature de l'inconscient : inconscient sériel, différentiel et questionnant 
 les conflits sot la résultante de mécanisme différentiels autrement subtils 
 forces et éléments différentiels exprimant une instance plus profonde, l'instance des 
problèmes et des questions 
 l'inconscient, une force de recherche, questionnante et problématisante 
 les problèmes, le déguisement réciproque des termes et rapports qui constituent les séries de 
la rérilté 
 les questions, sources de problèmes correspondant avec le déplacement de l'objet virtuel en 
fonction dequel les séries se développent 
 la naissance et la mort, la différence des sexes 
 sa portée proprement ontologique, (non)–être de la question 
 « Les problèmes concernent l'éternel déguisement, les questions, l'éternel déplacement. » 
  névropathes et psychopathes 
  « le pseudos est ici devenu le pathos du Vrai » 
  l'insistance , la transcendance, sous la forme discrète de la différence et de la répétition 
  « Les problèmes et les questions appartiennent donc à l'inconscient, mais  aussi bien 
l'inconscient est par nature différentiel et itératif, sériel, problématique et questionnant. » 
  la tradition leibnizienne et la tradition kantienne 
  « l'inconscient concerne les problèmes et questions dans leur différence de nature avec 
les solutions-réponses : (non)-être du problèmatique » 
 un deuxième au-delà du principe de plaisir, seconde synthèse du temps dans l'inconscient 
lui-même 
 « La première synthèse passive, celle d'Habitus, présentait la répétition comme lien, sur le 
mode recommencé d'un présent vivant. Elle assurait la fondation du principe de plaisir, en deux 
sens complémentaires, puisqu'en résultaient à la fois la valeur générale du plasir comme instance à 
laquelle la vie psychique était maintenant soumise dans le Ça, et la satisfaction particulière 
hallucinatoire qui venait remplir chaque moi passif d'une image narcissique de soi-même. » 
 « La seconde synthèse est celle d'Erôs-Mnémosyne, qui pose la répétition comme 
déplacement et déguisement, et qui fonctionne comme fondement du principe de plaisir » 
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 deux conditions, une réalité produite et une sexualité constituée 
 pulsion de cosevation et pulsion sexuelle 
 ésthétique/analytique 
 hypermnésie 
# Vers la troisième synthèse ou le troisième «  au-delà »  : le moi narcissique, l'instinct de mort et 
la forme vide du temps 
 une ambuguïté du fondement 
  par rapport à la première synthèse passive d'Habitus, la série du réel et la série du 
virtuel 
  par rapport à l'objet = X, les présents successifs de la réalité qui forment maintenant 
des séries coexistantes 
 motivations du narcissisme 
 « le moi narcissique est inséparable non seulement d'une blessure constitutive, mais des 
déguisement et déplacement qui se tissent d'un bord à l'autre, et constituent sa modification. » 
 l'importance de la réorganisation 
  pensée, Je actif mais fêlé 
  « Le moi narcissique est plutôt le phénomène qui correspond à la forme du temps vide 
sans la remplir, le phénomène spatial de cette forme en général » 
  « La forme du temps dans dans le Je déterminait un ordre, un ensemble et une série.  
L'ordre formel statique de l'avant, du pendant et de l'après marque dans le temps la division du 
moi narcissique ou les conditions de sa contemplation. » 
  image de l'action formidable, présenté, interdite prédité par le surmoi : l'action=X 
  « La série du temps désigne la confrontation du moi narcissique divisé avec l'ensemble 
du temps ou l'image de l'action. » 
  Ça, moi idéal, surmoi 
# Instinct de mort, opposition et répétition matérielle 
 troisième synthèse 
  le labyrinthe en ligne droite 
  l'instinct de mort 
  « A la corrélation d'Erôs et de Mnémosyne, se substitue celle d'un moi narcissique sans 
mémoire, grans amnésique, et d'un instinct de mort sans amour, désexualisé. » 
  « C'est à travers l'instinct de mort qu'il se réfléchit dans le moi idéal, et pressent sa fin 
dans le surmoi, comme en deux morceaux du Je fêlé. » 
  désexualiser et déplaçable 
  « la structure de l'inconscient n'est pas conflictuelle, oppositionnelle ou de 
contradiction, elle est questionnante et problématisante. » 
  « elle (= la répétition) se tisse au contraire dans le déguisement, dans le déplacement 
comme éléments constitutifs auxquels elle ne préexiste pas . » 
  « elle est présente dans le vivant, comme expérience subjective et différenciée pourvue 
d'un prototype. » 
  « La mort est plutôt la forme dernière du problématique, la source des problèmes et 
des questions, la marque de leur permanence par-dessus toute réponse, le Où et Quand ? qui 
désigne ce (non)-être où toute affirmation s'alimente. » 
# Instinct de mort et répétition dans l'éterrnel retour 
 deux aspects de la mort 
  personnel/impersonnel 
  le multiple insubordonné 
 Thanatos se confond entièrement avec la désxualisation d'Erôs, avec la formation de cette 
énergie neutre et déplacable 
 tout autre synthèse dun temps 
 « l'instinct de mort apparaît, identique à cette forme pure, énergie désexualisée de cette libido 
narcissique. » 
 « La complémentarité de la libido narcissique et de l'instinct de mort définit la troisième 
synthèse » 
 la pensée génitale, violence, une expérience de la mort 
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 non, la mort et le temps, ils sont agis sans être représentés 
 « C'est à ces trois synthèses qu'il faut revenir, comme constitutives de l'inconscient. » 
 la répétition-lien, la répétition-tache, la répétition-gomme 
 « la première synthèse exprime la fondation de temps sur un présent vivant, fondation qui 
donne au plaisir sa valeur de principe empirique en général, auquel est soumis le contenu de la vie 
psychique dans le Ça. » 
 « La seconde synthèse exprime le fondement du temps par un passé pur, fondement qui 
conditionne l'application du principe de plaisir aux contenus du Moi. » 
 « la troisième synthèse désigne le sans-fond, où le fondement lui-même nous précipite. » 
  un type de rapport déconcertant 
  désexualisation, une resexualisation 
 « D'une certaine manière la troisième synthèse réunit toutes les dimensions du temps, passé, 
présent, avenir, et les fait jouer maintenantdans la pure forme.  D'une autre manière, elle  entraîne 
leur réorganisation, puisque le passé rejeté du côté du Ça comme la condition par défaut en 
fonction d'un ensemble du temps, et que le présent se trouve défini par la métamorphose de l'agent 
dans le moi idéal. D'une autre manière encore, l'ultime synthèse ne concerne que l'avenir, 
puisqu'elle annonce dans le surmoi la destruction du Ça et du moi, du passé comme du présent, de 
la condition comme de l'agent.  » 
 « C'est à cette pointe extrème que la ligne droite du temps reforme un cercle, mais 
singulièrement tortueux, ou que l'instinct de mort révèle une vérité inconditionnée dans son « autre 
» visage —— précisément l'éternel retour » 
 éternel retour  
  puissance d'affirmer, affirme tout du mutiple, tout du différent, tout du hasard, sauf ce 
qui les subordonne à l'Un, au Même, à la nécessité, sauf l'Un, le Même et le Nécessaire. » 
  promeut et implique « une fois pour toute » la mort de ce qui est un 
  « La répétition dans l'éternel retour exclut deux déterminations : le Même ou l'identité 
d'un concept subordonnat, et le négatif de la condition qui rapporterait le répété au Même et 
assurerait la subordination. » 
  systèmes excessifs qui lient le différent au différent, le multiple au multiple, le fortuit 
au fortuit, dans un ensemble d'affirmations toujours coextensives aux questions posées et aux 
décisions prises 
  jeu divin 
 
# Ressemblance et différence 
 systèmes affectés par l'éternel retour 
 « seul ce qui se ressemble diffère » et « seules les différences se ressemblent » 
  ressemblance , identique, analogie, opposition 
  les produits d'une différence première ou d'un système premier de différences 
  « il faut que la différence rapporte immédiatement les uns aux autres les termes qui 
diffèrent. » 
  Heidegger et une différenciation de la différence 
 1. l'organisation en séries 
 2. communication et des différences de différences 
  le rôle de « différenciant » 
  couplage entre séries hétérogènes 
 3. une résonance interne dans le système, un mouvement forcé 
 des intensités, le propre de l'intensité étant d'être constitué par une différence qui revoie 
elle-même à d'autres différences 
# Qu'est-ce qu'un système ? 
 événements éclatent, des phénomènes fulgurent, du type éclair ou foudre 
 des sujets larvaires et moi passif, un pur dynamisme spatio-temporel 
  embryologie, cauchemar, philosophie 
 les qulités et les étendues qui se développent à partir de ces dynamismes 
# Le précurseur sombre et le « différenciant »  
 agent, cette force assurant la communication 
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 précurseur sombre, imvisible, insensible 
 le différenciant de ces différences, l'en-soi de la différence ou le « différemment différent » 
  objet=x, se déplace et se déguise 
  « nous ne pouvons pas considérer que l'identité d'un tiers et la ressemblance des 
parties soient une condition pour l'être et la pensée de la différence, masi seulement une condition 
pour sa représentation, laquelle exprime une dénaturation de cet être et de cette pensée, comme un 
effet optique qui troublerait le vrait statut de la condition telle qu'elle est en soi. » 
 dispars, cette différence en soi, au second degré, qui met en rapport les séries hétérogènes ou 
disparates elles-mêmes 
  une grandeur relative des différences mises en rapport 
  la ressemblance est un effet, une illusion 
  la différence interne, le noyau du système 
# Le système littéraire 
 Raymond Roussel 
 Joyce et épiphanie 
 les expériences proustiennes 
 un précurceur linguistique et sens 
  métalangage 
  refrain, mot ésotérique 
 Gombrowicz et Borges 
 Chaos=cosmos 
 histoires 
 la trinité complicatio-explicatio-implicatio 
  objectivité d'un problème 
  la méthode des questions-problèmes  
# Le phantasme ou simulacre, et les trois figures de l'identique par rapport à la différence 
 la simultanéité, la comtemporanéité, la coexistence de toutes les séries divergentes ensemble 
  chaos, objet=x, précurseur, mouvement forcé 
  toujours le différenciant les fait coexister 
 phantasme 
  retard et un inconscient intersubjectif 
  la forme pure du temps qui fait coexister l'avant et l'après 
 différentes, la différence 
 ressemblance et identité ne sont que les effets du fonctionnement de cette différence, seule 
originaire dansle sytème 
 « le système exclut l'assignation d'un originaire et d'un dérivé » 
 « éternel retour se révèle comme la « loi » sans fond de ce système » 
  dérive lui-même d'un monde de la pure différence 
  « l'absence d'origine assignable, c'est-à-dire l'assignation de l'origine comme étant  la 
différence, qui rapporte le différent au différent pour le 8ou les ) faire revenir en tant que tel. » 
  « Si la différence est l'en-soi, la répétition dans l'éternel retour est le pour-soi de la 
différence. » 
 le même, l'identique, le semblable 
  l'Un 
  « Le sujet de l'éternel retour n'est pas le même, mais le différent, ni le semblable, mais 
le dissimilaire, ni l'Un, mais le multiple, ni la nécessité, mais le hasard. » 
  la distruction de toutes les formes qui en empêchent le fonctionnement 
  « le même et le semblable sont seulement un effet du fonctionnement des systèmes 
soumis à l'éternel retour. » 
   simulé 
   une illusion 
  « le même et le semblable ne se distinguent pas de l'éternel retour lui-même. » 
   « l'éternel retour est le seul même, et la seul ressemblance de ce qui revient. » 
   « L'éternel retour est le même du différent, l'un du multiple, le ressemblant du 
dissemblable. » 
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# La vraie motivation du platonisme est dans le problème du simulacre 
 simulacres et phantasmes 
 platonisme et anti-platonisme 
  l'original et l'image, le modèle et la copie, et la différence 
  l'idole, les copies (icône) et les simulacres (phantasmes) 
  « Tout le platonisme est construit sur cette volonté de chasser les phantasmes ou 
simuracres » 
  Platon et Aristote 
   étrange double 
# Simulacre et répétitiion dans l'éternel retour 
 1. une image démoniaque, dénué de ressemblance 
 2. l'autre modèle, modèle de la différence en soi dont découle la dissimitude intériorisée 
  anti-platonisme, le devenir et la puissance du faux 
 3. contester la notion de copie et celle de modèle 
  crépuscule des icônes 
  « Le simulacre fonctionne sur soi-même en passant et repassant par les centres 
décentrés de l'éternel retour. » 
  « l'identité immanente du chaos avec le cosmos, l'être dans l'éternel retour, un cercle 
autrement tortueux. » 
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Chapitre III. : L'image de la pensée 
# Le problème de présupposés en philosophie 
 le problème du commencement en philosophie 
 les présupposés subjectifs autant qu'objectifs 
  des concepts explicitement supposés par un concept donné 
  enveloppé dans un semtiment 
  Descartes, Hegel et Heidegger 
 « On peut en tirer la conclusion qu'il n'a pas de vrai commencement en philosophie, ou plutôt 
que le vrai commencement philosophique, c'est-à-dire la Différence, est déjà en lui-même Répétition. 
» 
 « L'image du cercle témoignerait plutôt pour la philosophie d'une impuissance à commencer 
véritablement, mais aussi à répéter authntiquement. » 
 « Tout le monde sait, personne ne peut nier, c'est la fome de la représentation et le discours 
du représentant. » 
 innocent et idiot, bonnne volonté, pensée naturele 
 isolé et passioné 
 singulier plein de mauvaise volonté, l'Intempestif 
# Premier postulat : le principe de la cogitatio natura universalis 
 la forme de la représentation ou de la récognition en général 
 une matière pure, élément 
 « Cet élément consiste seulement dans la position de la pensée comme exercise naturel d'une 
faculté, dans le présupposé d'une pensée naturelle, douée pour le vrai, en affinité avec le vrai, sous 
le double aspect d'une bonne volonté du penseur et d'une nature droite de la pensée. » 
 « La forme la plus générale de la représentation est donc dans l'élément d'un sens commun 
comme nature droite et bonne volonté » 
 « Le présupposé implicite de la philosophie se trouve dans le sens commun comme cogonitio 
natura universalis » 
 « Les postulats en philosophie ne sont pas des propositions dont le philosophie demande 
qu'on les lui accorde, mais au contaire des thèmes de propositions qui restent implicites, et qui sont 
entendus sur un mode préphilosophique.  En ce sens, la pensée coenceptuelle philosophique a 
pour présupposé implicite une Image de pensée, préphilosophique et naturelle, empruntée à 
l'élément pur du sens commun. » 
 image dogmatique ou orthodoxe, image morale 
 une seule Image en générale qui constitue le présupposé subjectif de la philosophie dans son 
ensemble 
 la Morale 
 « au lieu de s'appuyer syr ;(Image morale de la pensée, elle prendrait son point de départ 
dans une critique radicale de l'Image et des « postulats » qu'elle implique. » 
 une lutte rigoureuse contre l'Image, dénoncée comme non-philosophique 
 « elle (=philosophie) trouvrerait sa répétition authentique dans une pensée sans Image » 
 paradoxe 
# Deuxième postulat : l'idéale du sens commun 
 en droit et la méthode 
 « en tant qu'elle vaut en droitm cette image présuppose une certaine répartition de 
l'empirique et de transcendantal ; et c'est cette répartition qu'il faut  juger, c'est-à-dire ce modèle 
transcendantal impliqué dans l'Image. » 
# La pensée et la doxa 
 modèle de la récognition 
 « La récognition se définit par l'exercise concordant de toues les facultés sur un objet supposé 
le même. » 
  un sens commun comme concordia facultatum 
  « la forme d'identité de l'objet réclame, pour le philosophe, un fondement dans l'unité 
d'un sujet pensant dont toutes les facultés doivent être des modes. » 
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  sens commun devenu philosophique 
  « Chez Kant comme chez Descartes, c'est l'identité du Moi dans le je pense qui fonde la 
concordance de toutes les facultés, et leur accord sur la forme d'un objet supposé le Même. » 
 deux instances complémentaires : sens commun et bon sens, les deux moitiés de la doxa 
 « C'est le bon sens qui détermine l'apport des facultés dans le chaque cas, quand le sens 
commun apporte la forme du Même. » 
 le triple niveau : une pensée naturellement droite, une sens commun naturel en droit, une 
récognition comme modèle transcendantal : un idéal d'orthodoxie 
 « La philosophie n'a plus aucun moyen de réaliser son projet, qui était de rompre avec la 
doxa. » 
 doxa l'essentiel, la forme 
 du sens commun, l'essentiel, c'est-à-dire l'élément ; et de la récognition, l'esentiel, c'est-à-dire 
le modèle 
 « L'image de la pensée n'est que la figure  sous laquelle on universalise la doxa en l'élevant 
au niveau rationnel. » 
  Urdoxa 
# Troisième postulat : le modèle de la récognition 
 Double danger ruineux pour la philosophie 
 « ce qu'il faut reprocher à cette image de la pensée, c'est d'avoir fondé son droit supposé sur 
l'extrapolation de certains faits, et de faits particulièrement insignifiants, la banalité quotidienne en 
personne, la Récognition, comme si la pensée ne devait pas chercher ses modèles dans des 
aventures plus étranges ou plus compromettntes. » 
 Kant et la méthode du décalque 
 pratique et valeur établie 
 « Qu'est-ce quUne pensée qui ne fait de mal à personne, ni à celui qui pense, ni aux autres ? » 
 créstion des valeurs nouvelles et la récognition des valeurs établies 
 « le propre du nouveau  : la différence, solliciter dans la pensée des forces 
  lutte 
# Ambiguïté de la Critique kantienne 
 erreur et illusion 
 présupposé implicite 
 sens commun et des facultés et trois Critique 
 phénoménologie et Urdoxa 
 « Partout le modèle variable de la récognition fixe le bon usage, dans une concorde des 
facultés déterminée par une faculté dominante sous un sens commun. » 
# Quatrième postulat : l'élément de la représentation 
 élément et une faculté et sens commun 
 « Le Je pense est le principe le plus général de la représentations, c'est-à-dire la source de ces 
éléments et l'unité de toutes ces facultés » 
 « c'est toujours par rapports  à une identité conçue, à une analogie jugée, à une opposition 
imaginée, à une similitude perçue que la différence devient objet de représentation. On donne à la 
différence une raison suffisante comme principium compartionis sous ces quatre figures à la fois. 
C'est pourquoi le monde de la représentation se caractérise par son impuissance à penser la 
différence en elle-même ; et du même coup, à penser la répétition pour elle-même, puisque celle-ci 
n'est plus saisie qu'à  travers la récognition, la répartitio, la reproduction, la ressemblance en tant 
qu'elles aliènent le préfixe RE dans les simples généralités de la représentation. Le postulat de la 
récognition était donc un premier pas vers un postulat de la représentation, beaucopu plus général. 
» 
 
# Théorie différentielle des facultés 
 celles qui laissent la pensée tranquille et celles qui forcent à penser 
  les objets de récognition 
  hypothétique 
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  « Il leur manque une griffe, qui serait celle de la nécessité absolue, c'est-à-dire d'une 
violence originelle faites à la pensée, d'une étrangeté, d'une inimité qui seule la sortirait de sa 
stupeur naturelle ou de son éternelle possibilité » 
  « ce qui est premier dans la pensée, c'est l'effraction, la violence, c'est l'ennemi, et rien 
ne suppose la philosophie, tout part d'une misosophie. » 
  la contingence d'une rencontre avec ce qui force à penser, pour lever et dresser la 
nécessité absolue d'un acte de penser, d'une passion de penser 
# L'usage discordant des facultés : violence et limite de chacune 
 quelque chose qui force à penser = l'objet d'une rencontre fondamentale 
 1. senti, qui s'oppose à la récognition 
  « Il (=le sensible) présuppose donc l'exercise des sens, et l'exercise des autress facultés 
dans un sens commun. » 
  « L'objet de la rencontre , au contraire, fait réelement naître la sensibilité dans le sens. » 
  signe, l'être du sensible, ce par quoi le donné est donné 
  un exercise transcendant, la nième puissance 
 2. ce qui ne peut ietre que senti (sentiendum ou l'être du sensible) émeut l'âme, la rend « 
perplexe », c'est-à-dire la force à poser un problème. » 
 Platon et Mémoire transcendantale 
 oubli essentiel et oubli empirique 
  « la mémoire transcendantale saisit ce qui, dans la première fois, dès la première fois, 
ne peut ietre que rappelé » 
  l'immémorable , l'immémorial 
 un insensible essentiel 
 « la sensibilité, forcée par la rencontre à sentir le sentiendum, force à son tour la mémoire à se 
souvenir du mémorandum, ce qui ne peut être que rappelé » 
 3. « la mémoire transcendantale à sontour force la pensée à saisir ce qui ne peut être que 
pensée, le cogitandum, le noeton, l'essence » 
  l'être de l'inteliggible, l'impensble 
  « du sentiendum au cogitandum, s'est développée la violence de ce qui force à penser. 
» 
  « chaque faculté est sortie de ses gonds. » 
  « chacune a, pour son compte et dans sons ordre,   brisé la forme du sens commun 
qui la maintenait dans l'élément empirique de la doxa, pour atteindre à sa nième puissance comme 
à l'élément du paradoxe dans l'exercise transcendant. » 
  « Discorde des facultés, chaîne de force et cordon de poudre où chacune affronte sa 
limite, et ne reçoit de l'autre (ou ne communique à l'autre) qu'une violence qui la met en face de son 
élément propre, comme de son disparate ou de son imcomparable. » 
# Ambiguïté du platonisme 
 sensation et devenir 
 « C'est donc la coexisence des contraires, la coexistence du plus et du moins dans un devenir 
qualitatif illimité, qui constitue le signe ou le point de départ de ce qui force à penser. » 
 forme d'oppposition ou de contrariété qualitative 
 la réminiscence et la forme de la similitude 
 temps comme cycle physique 
 « La réminiscence est encore un refuge pour le modèle de la récognition ; et non moins que 
Kant, Platon décalque l'exercise de la mémoire transcendantale sur la figure de l'exercise empirique 
» 
 pensée et la forme de l'Identité réelle 
 une affinité, une filiation, ou peut-être il vaut mieux dire une philiation de la pensée avec le 
vrai, berf une bonnne nature et un non désir, fondés en dernière instance sur la forme d'analogie 
dans le Bien 
 la monde de la représentation et image dogmatique 
# Penser : sa genèse dans la pensée 
 « La forme transcendantale d'une faculté se confond avec son exercise disjoint, supérieur ou 
transcendant. » 
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  ce qui la concerne exclusivement, et qui la fait naître au monde 
  « le transcendantal pour son compte est jusiticiable d'un empirisme supérieur, seul 
capable d'en explorer le domaine et les régions » 
  emirisme proprement tanscendantal et la doctrine des facultés 
  « il faut porter cahque faculté au point extrême de son dérègelement, où elle est comme 
le prois d'une triple violence, violence de ce qui la force à s'exercer, de ce qu'elle est forcée  de saisir 
et qu'elle est seule à pouvoir sisir, pourtant l'insaisissable aussi (du point de vue de l'exercise 
empirique). » 
  la passion, sa différence radicale et son éternelle répétition, son élément différentiel et 
répétiteur, comme l'engendrement instantané de son acte et l'éternel ressassement de son objet, sa 
manière de naître en répétant déjà 
 imagination et imaginandum, langage et loquendum, vitalité et sociabilité 
 « l'empirisme transcendantal est au contraire le seul moyen de ne pas décalquer le 
transcendantal sur les figures de l'empirisme. » 
 des états libres ou sauvages de la différence en elle-même, qui sont capables de porter les 
facultés à leurs limites respectives 
 élément qui est en lui-même différence, l'intensité, comme pure différence en soi 
 imagination et le fantasme, la disparité dans le fantasme 
 mémoire et le dissemblable dans la forme pure du temps qui constitue l'immémorial d'une 
mémoire transcendante 
 « c'est un Je fêlé pra cette forme du temps qui se trouve enfin contraint de penser ce qui ne 
peut être que pensé, non pas le Même, mais ce « point aléatoire » transcendant, toujours autre par 
nature, où toutes les essences sont enveloppées comme différentielles de la pensée, et qui ne signifie 
la plus haute puissance de penser qu'à force de désigner aussi l'impensable ou l'impuissance à 
penser dans l'usage empirique. » 
 tout part de la sensibilité 
 « De l'intensif à la pensée, c'est toujours par une intensité que la pensée nous advient. Le 
privilège de la sensibilité comme origine appraît en ceci, que ce qui force à sentir et ce qui ne peut 
être que senti sont une seule et même chose dans le rencontre, alors que les deux instances sont 
distinctes dans les autres cas. » 
 « En effet l'intensif, la différence dans l'intensité, est à la fois l'objet de la rencontre et l'objet 
auquel la la rencontre élève la sensibilité. » 
 « de la sensibilité à l'imagination, de l'imagination à la mémoire, de la mémoire à la pensée 
—— quand chaque faculté disjointe communique à l'autre la violence qui la porte à sa limite propre 
—— c'est chaque fois une libre figure de la différence qui éveille la faculté, et l'éveille comme le 
différent de cette différence. Ainsi la différence dans l'intensité, la disparité dans le fantasme, la 
dissemblance dans la forme du temps, la différentielle dans la pensée. » 
 « L'opposition, la ressemblance, l'identité et même l'analogie ne sont que des effets produits 
par ces preséntations de la différence » 
 l'involontaire 
 « c'est le fortuit ou la contingence de la rencontre qui grantit la nécessité de ce qu'elle force à 
penser. » 
 « Il suffit du précurseur sombre qui fait communiquer le différent comme tel, et le fait 
communiquer avec la différence » 
 le principe d'une communication 
  une chaîne forcée et brisée, qui parcourt les morceaux d'un moi dissous comme les 
bords d'un je fêlé 
  « L'usage transcendant des facultés est un usage à proprement parler paradoxal » 
  « l'accord des facultés ne peut-il être produit que comme un accord discordant, 
puisque chacune ne comunique à l'autre que la violence qui la met en présence de sa différence et 
de s divergence avec toutes. » 
   Kant et le sublime 
   des Idées qui parcourent toutes les facultés 
   « Peut-être en effet, nous verrons, faut-il réserver le nom d'Idées, non pas au 
pures cogitanda, mais plutôt à des instances qui vont de la sensibilité à la pensée, et de la pensée à 
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la sensibilité, capables d'engendrer dans chaque cas, suivant un ordre qui leur appartient, 
l'objet-limite ou transcendant de chaque faculté. » 
   « les Idées sont les problèmes, mais les problèmes apportent seulement les 
conditions sous lesquelles les facultés accèdent à leur exercise supérieur. » 
   un para-sens qui déterminent la suele communication des facultés disjointes 
    le clair et le distinct et l'innéité 
   « La restitution de l'Idée dans la doctrine des facultés entraîne l'éclatement du 
clair et distinct, ou la découverte d'une valeur dionysiaque d'après laquelle l'Idée est 
nécessairement obscure en tant qu'elle est distincte, d'autant plus obscure qu'elle est davantage 
distincte. » 
   « le distinct-obscure devient ici la vraie tonalité de la philosophie, la symphonie 
de l'Idée discordante. » 
  Antonin Artaud et des difficultés de droit concernant et affectant l'essence de ce que 
signifier penser 
   arriver tout court à penser quelque chose 
   « ce que la pensée est forcée de penser, c'est aussi bien son effondrement central, 
sa fêlure, con prepre « impouvoir » naturel, qui se confond avec la plus grande puissance, 
c'est-à-dire avec les cogitanda, ces forces informulées, comme avec autant de vols ou d'effractions 
de pensée. » 
   la terrible révélation d'une pensée sans image 
   « Penser, c'est créer, il n'y a pas d'autre création, mais créer, c'est d'abord 
engendrer «penser » dans la pensée. » 
   la génitalité et le principe d'un empirisme ranscendantal 
 
# Cinquième postulat : le « négatif » de l'erreur 
 schizophrénie et une possibilité de la pensée 
 l'erreur, présentée comme seul « négatif » de la pensée 
 « L'erreur n'est que l'envers d'une orthodoxie rationnelle » 
  « c'est l'erreur qui implique en elle-même cette transcendance d'un sens commun sur 
les sensations, et d'une âme sur toutes les facultés qu'elle détermine à collaborer (sullogismos) dans 
la forme du Même. » 
  Théétète et l'aporie de la différence 
 « L'erreur est le « négatif » qui se développe naturellement dans l'hypothèse de la Cogitatio 
natura universalis. » 
 d'autres mésaventures : la folie, la bêtise, la méchanceté 
  la réduction à la seule figure de l'erreur 
  la discussion sur le plan du droit, sur la légitimité de la distribution de l'empirique et 
du transcendantal 
  « c'est l'erreur qui est un fait, arbitrairement extrapolé, arbitrairement projeté dans le 
transcendantal ; quant aux vraies stuructures transcendantales de la pensée, et au « négatif » qui les 
enveloppe, peut-être faut-il les chercher ailleurs, dans d'autres figures que celles de l'erreur. »  
# Problème de la bêtise 
 superstition, ignorance et oubli, stulitilia, illusion interne, aliénation, vulgarité et stupidité 
 la bêtise 
 « la lâcheté, la cruauté, la bassesse, la bêtise ne sont pas simplement des puissances 
corporelles, ou des faits de caractères et d société, mais des stuructures de la pensée comme telle. » 
 « Il aurait suffit que la philosophie reprît ce problème avec ses moyens propres et avec la 
modestie nécessaire, en considérant que la bêtise n'est jamais celle d'autrui, mais l'objet dUne 
question proprement transcendatale. » 
 en vertu du lien de la pensée avec l'individuation, dans un champ d'intensité qui constitue 
déjà la sensibilité du sujet pendant 
 «  L'individuation au contraire n'a rien à voir avec la spécification, même prolongée. » 
 « Elle (=individuation) consiste en champ de facteurs intensifs fluents qui n'empruntent pas 
davantage la forme du Je ni du Moi. L'individuation comme telle, opérant sous toutes le formes, 
n'est pas séparable d'un fond pu qu'elle fait surgir et qu'elle traîne avec soi. » 
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 « La bêtise n'est pas le fond ni l'individu, mais bien ce rapport où l'individuation fait moter le 
fond sans pouvoir lui donner forme » 
 tout devient violence sur ce fond passif 
 l'origine de la mélancholie quipèse sur les plus belles figures de l'homme 
 une violente réconciliation de l'individul, du fond et de la pensée 
 « Alors les facteurs d'individuations intensive se prennet por objets, de manière à constituer 
l'élément le plus haut d'une sensibilité transcendante, le sentiendum ; et, de faculté en faculté, le 
fond se trouve porté dans la pensée, toujours comme non-pensé et non-pensant, mais ce non-pensée 
est devenu la forme empirique nécessaire sous laquelle la pensée dans le je fêlé (Boubard et 
Pécuchet) pense enfin le cogitandume, c'est-à-dire l'élément transcendant qui ne peutêtre qu pensé 
» 
  
# Sixième postulat : le privilège de désignation 
 le sens comme la condition du vrai et non-sens 
 deux dimensions dans une proposition : expression/la désignation, la dimension du sens / 
celle du vrai et de faux 
 étrange situation et postulat de la proposition 
# Sens et proposition 
 « la condition doit être condition de l'expérience réelle, et non de l'expérience possible. Elle 
forme une genèse intrinsèque, non pas un conditionnement extrinsèque. La vérité à tous égards est 
affaire de production, non pas 'adéquation. Affaire de génitalité, non pas d'innéité ni de 
réminiscence. » 
 « Fonder, c'est métamorphoser. » 
 « Le rapport de la proposition à l'objet qu'elle désigne doit être étblit dans le sens lui-même ; 
il appartient au sens idéel de se dépasser vers l'objet désogné. » 
  désignation comme la limite des séries génétiques ou des liasons idéelles qui 
constituent le sens 
  des propositions singulières 
   «  Le sens est la genèse ou la production du vrai, et la vérité n'est que le résultat 
empirique du sens. » 
 # Les pradoxes du sens 
  Le sens est l'exprimé de la proposition 
   objet désigné, état vécu de celui qui s'exprime, siginification 
   « le sens est comme l'Idée qui se développe dans les déterminations 
sub-représentatives. » 
   véritable loquendum 
   « il n'y a aucune difficulté à concilier ce double aspcet par lequel l'Idée est ocnstituée 
d'éléments sturucturaux qui n'ont pas de sens par eux-µiemes, mais constitue elle-même le se s de 
sout ce qu'elle produi (sturucture et genèse). » 
   sens et non-sens 
  paradoxe de la prolifération 
  dédoublement neutralisant 
   double de la proposition et attribut logique , thème complexe 
   une forme infinitive ou participiale 
   un événement idéel, une entité objective qui insisiter et subsiste, ayant un quasi-îetre, 
un extra-être, le minimum d'être commun aux objets réels, possibles et mieme impossibles 
   « Le sens apparaît ici, à l'issue d'un des efforts les plus puissants de la logique, mais 
comme l'Inefficace, stérile incorporel, privé de son pouvoir de genèse. » 
# Sens et problème 
 interrogation et infinitive ou participiable 
 « une interrogation est toujours calquée sur des réponses donnables, probales ou possibles. » 
  un sens commun et un bon-sens 
  la manière dont un problème est démembré, monnayé 
  « Le sens dans le problème lui-même. » 
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  « Le sens est constitué dans le thème complexe, mais le thème complexe est cet ensemble de 
problèmes et de questions par rapport auquel les propositions servent d'éléments de réponse et de 
cas de solution. » 
   et image dogmatique de la pensée 
   la genèse de l'acte de penser, l'usage des facultés 
   dialectique et la logique contemporain 
# Septième postulat : la modalité des solutions 
 gtotesque image de la culture 
 « C'est le sort de l'image dogmatique de la pensée de s'appuyer toujours sur des exemples 
psychologiquement puérils, cocialement récationnaires » 
 « celui des réponses et solutions, d'apès lequel le vrai et le faux ne commencent qu'avec les 
solutions ou qualifient les réponses. » 
 « il faut au contraire porter cette découverte au niveau transcendantal, et considérer les 
problèmes, non pas comme des « données »(data), mais comme des « objectités » idéelles qui ont 
leur suffisance, qui impliquent des actes constituants et investissants dans leurs champs 
symboliques. » 
 « Le problème  ou le sens, c'est à la fois le lieu d'une vérité originaire et la genèse d'une 
vérité dérivée. » 
# L'illusion des solutions dans la doctrine de la vérité 
 illusion philosophique 
 « on maintient que la vérité d'un problème réside seulement dans sa possibilité de recevoir 
une solution. » 
 « La figure nouvelle de l'illusion, son caractère technique, vient cette fois de ce que l'on 
modèle la forme des problèmes sur la forme de possibilité des propositions. » 
 Aristote, l'Analytique et la Dialectique 
  les lieux communs sont l'épreuvre du sens commun 
  opinion et doxa 
 « En proie à l'illusion naturelle, il décalque les problèmes sur les propoitions du sens 
commun ; en proie à l'illusion philosophique, il fait dépendre la vérité des problèmes de lieux 
communs, c'est-à-dire de la possibilité logique de recevoir une solution (les propositions désignant 
elles-mêmes des cas de solution possibles). » 
 la forme de la possibilité : mathématique et théorèmes 
  algérique et analytique, Descartes 
  la probabilité, la possibilité physique 
  Kant et une forme de possibilité trnascendantale 
 « l'illusion naturelle qui consiste à décalquer les problèmes sur des propositions qu'on 
suppose préexistantes, opinions logiques, théorèmes géométriques, équations algébriques, 
hypothèses physiques, jugements transcendantaux ; et l'illusion philosophique, qui consiste à 
évaluer les problèmes d'après leur « résolubilité », c'est-à-dire d'après la forme extrinsèque variable 
de leur possibilité de solution. » 
 « Ce qui manqué,, c'est la caractéristique interne du problème en tant que tel, l'élément 
impératif intérieur qui décide d'abord de sa vérité et sa fausseté, et qui mesure son pouvoir de 
genèse intrinsèque. » 
   le différentiel 
   « L'essentiel est que , au sein des problèmes, se fait une genèse de la vérité, une production 
du rai dans la pensée. Le problème, c'est l'élément différentiel dans la pensée, l'élément génétique 
dans le vrai. » 
   « Une production du vrai et du faux par le problème, et dans la mesure du sens, telle est la 
seule manière de prendre au sérieux les expressions « vrai et faux problème ». » 
   géométrie différentielle de type rimanien, qui tend à engendrer le discontinu à partir du 
continu ou à fonder les solutions dans les conditions des problèmes 
# Importance ontologique et épistémologique de la catégorie de problème 
 les problèmes sont Idées mêmes 
 « Seule Idée, seul le problème est universel. » 
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  « encore faut-il déterminer les conditions dans lesquelles le problème acquiet le 
maximum de compréhension et d'extension, capable de communiquer aux cas de solution la 
continuité idéelle qui lui est propre. » 
  « Résoudre, c'est toujours engendrer les discontinuités sur fon d'une continuité 
fonctionnat comme Idée. » 
  double confusion qui assimilie le problème à la série des hypothétiques, et le 
subordonne à la série des catégoriques 
  « le problème ou l'Idée n'est pas moins la singularité concrète que l'universalité vraie.  
Aux rapports qui constituent l'universel du problème, correspondent des répartitions de points 
remarquables et singuliers qui constituent la détermination des conditions du problème. » 
  « Les Idées problématiques ne sont pas des essences simples, mais des complexes, des 
multiplicités de rapports et de singularités correspondantes. » 
  événement idéel 
 un problème insiste et persiste dans ces solutions qui le recouvrent 
 la détermination est comme la genèse  de la solution concomitante 
 « Le problème est à la fois transcendant et immanent par rapport à ses solutions. » 
 « le problème comme instance transcendante ; le champ symbolique où s'expriment les 
conditions du problème dans son mouvement d'immanence ; le champ de résolubilité scientifique 
où s'incarne le problème et en fonction duquel se définit le symbolisme précédent. » 
  
# Huitième postulat : le résultat du savoir 
 « Les problèmes et leurs symboliques sont en rapport avec des signes. ce sont les signes qui « 
font problème », et qui se développent dans un champ symbolique. L'usage paradoxal des facultés, 
et d'abord de la sensibilité dans le signe, renvoie donc aux Idées, qui parcourent toutes les facultés 
et les éveillent à leru tour. Inversement, l'Idée renvoie à l'usage paradoxal de chaque faculté, et ofre 
elle-même le sens au langage. » 
 « il revient au même d'explorer l'Idée, et d'élever les facultés chacune à son exercise 
transcendant. » 
 apprendre et savoir 
  actes subjectives opérés face à l'objectivité du problème (Idée) 
  « Apprendre, c'est pénétrer dans l'universel des rapports qui constituent l'Idée, et dans 
les singularités qui leur correspondent. » 
  « « apprendre » passe toujours par l'inconscient, se passe toujours dans l'inconsient, 
établissant entre la nature et l'esprit le lien d'une complicité profonde. » 
# Que signifier « apprendre » ? 
 élever chaque faculté à l'exercise transcendant 
 d'une faculté à l'autre, la violence se communique, mais qui comprend toujours l'Autre dans 
l'incomparable de chacune 
 « On ne sait jamais d'avance comment quelqu'un va apprendre —— par quelles amours on 
devient bon en latin, par quelles rencontres on et philosophe, dans quels dictionnaires on apprend à 
penser. » 
 un violent dressage, une culture ou paideïa qui parcourt l'individu tout entier 
 « la culture est le mouvement d'apprendre, l'aventure de l'involontaire, anchaînant une 
sensibilité, une mémoire, puis une pensée, avec toutes les violences et cruautés néxessaires » 
 apprendre et savoir 
  Hegel et Platon 
  la nécessité de renverser les relations ou les répartitions supposées de l'empirique et du 
transcendntal. » 
# Récapitulation des postulats, comme obstacles à une philosophie de la différence et de la 
répétition 
 huits postulats, deux figures, naturel et philosoiphique 
 « Ils écrasent la pensée sous une image qui est celle du Même et du Semblable dans la 
représentation, mais qui trahit su plus profond ce que siginifie penser, aliénant les deux puissances 
de la différence et de la répétition, de commencement et du recommencement philosophiques. » 
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 « La pensée qui naît dans la pensée, l'acte de penser engendré dans sa génitalité, ni donné 
dans l'innéité ni supposé dans la réminisence, est la pensée sans image. » 
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Chapitre IV. : Synthèse idéelle de la différence 
# L'Idée comme instance problématique 
 « les problèmes sont les Idées elles-mêmes » 
 « toute solution suppose un problème, c'est-à-dire la constitution d'un champ systématique 
unitaire orientant et subsumant les recherches ou les interrogations, de telle manière que les 
réponses à leur tour forment précisément des cas de solution. »  
 raison, foyer et horizon 
 dimension de l'objectivité 
 « Un objet hors de l'expérience ne peut être  représenté que sous une forme problématique ; 
ce qui ne signifie pas que l'Idée n'a pas d'objet réel, mais que le problème en tant que problème est 
l'objet réel de l'Idée. » 
# Indéterminée, déterminable et détermination : la différence 
 « L'Idée présente donc trois moments : indéterminé dans son objet, déterminable par rapport 
aux objets de l'expérience, portant l'idéal d'une détermination infinie par rapport aux concepts de 
l'entendement. » 
 les trois aspects du Cogito 
  « le Je suis comme existence indéterminé, le temps comme forme sous laquelle cette 
existence est déterminable, le Je pense comme détermination. ». 
 « Les Idées sont exactement les pensées du Cogito, les différentielles de la pensée. » 
 « Il appartient à l'Idée d'intérioriser la fêlure et ses habitants, ses fourmis. » 
 unité objective problématique interne, de l'indéterminé du déterminable et de la 
détermination 
  le Moi, le Monde et Dieu 
  « Peut-être faut-il chercher là les véritables raisons pour lesquelles Kant, comme les 
post-kantiens le lui reprochèrent, s'en tient au point de vue du conditionnement sans atteindre à 
celui de la genèse. » 
 « il y a encore trop d'empirisme dans la Critique (et trop de dogmatisme chez les 
postkantiens).  L'horison ou le foyer, le point « critique » où la différence fait fonction de réunir, 
en tant que différence, n'est pas encore assigné »  
 
# La différentielle 
 dx 
 contradiction, négativité 
 la valeur du symbole dx, l'existence des infinitésimaux, valeur ontologique ou gnoséologique 
 l'histoire ésotérique de la philosophie différentielle 
  Salomon Maïmon, Leibniz 
  HoënéWronski, Kant 
  Bordas-Demoulin, Platon 
 « l'indéterminé comme tel (dx, dy) correspond un principe de déternminabilité; au réellement 
déterminable (), correspond un principe de détermination réciproque ; à l'effectivement déterminé 
(valeur de ) correspond un principe de détermination  complète. Bref, dx, c'est l'Idée ——l'Idée 
platonicienne, leibnizienne ou kantienne, le « problème » et son être .». 
# La quantitabilité et le principe de déterminabilité 
 « Le continu n'aapprtient vraiment à l'Idée que dans la mesure où l'on détermine une cause 
idéelle de la continuité.  L a continuité prise avec sa cause forme l'élément pur  de la quantitabilité. 
» 
 « celui-ci ne se confond ni avec les quantités fixes de l'intuition (quantum) ni avec les 
quantités variables comme ceoncepts de l'entendement (quantitas). » 
 « le symbole qui l'exprime est-il tout à fait indéterminé » 
 « Les zéros de dx et de dy, expriment l'anéantissement du quantum et de la quantitas, du 
général comme du partuculier, au profit « de l'universel et de son apparition ».  
 Bordas-Demoulin 
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 « la limite ne doit pas être conçue comme limite de la fonction, mais comme une véritable 
coupure, une limite du changeant et du non-changenat dans la fonction même. » 
 l'interprétation moderne du calcul : « la limite ne suppose plus les idées de variable continue 
et d'approximation infinie. Au contraire, c'est la notion de limite qui fonde une nouvelle définition 
statique et purement idéelle de la continuité, et qui n'implique, pour être elle-même définie, que le 
nombre ou plutôt l'universel dans le nombre. » 
 « c'est la coupure, en ce sens, qui constitue le genre prochain du nombre, la cause idéelle de la 
continuité ou l'élément pur de la quantibilité. » 
# La qualitabilité et le principe de détermination réciproque 
 déterminables l'un par rapport à l'autre 
 « C'est pourquoi un principe de déterminabilité correspond à l'indéterminé comme tel. » 
 différentiés dans l'unibersel et par lui 
 Chaque terme n'existe absolument que dans son rapport avec l'autre 
 « C'est pourquoi, maintenant, un principe de détermination réciproque correspond comme 
tel à la détermination du rapport. » 
 sous forme qualitative 
 « Il (=le rapport différentiel) est donc différentiable à son tour, et témoigne seulement de la 
puissance de l'Idée de donner lieu à une Idée de l'Idée. » 
 « Dans sa foonction d'universel, il n'exprime pas simplement cette autre qualité, mais un 
élément pur de la qualitabilité. C'est en ce sens que l'Idée a pour objet le rapport différentiel. » 
 degré de variation du rapport lui-même (« variété »), auquel correspond par exemple la série 
qualifiée des courbes 
 « Si l'Idée élimine la variabilité, c'est au profit de ce qu'on doit appler variété ou multiplicité. 
» 
 L'Idée comme universel concret 
  « La dépemdamce réciproque des degrés du rapport, et  à la limite la dépendance 
réciproque des rapports entre eux, voilà ce qui définit la synthèse universel de l'Idée (Idée de l'Idée, 
etc.). » 
  Maïmon : 
  « La génie de Maïmon, c'est de montrer combien le point de vue du conditionnement est 
insuffisant pour une philosophie transcendantal : les deux termes de la différence doivent être 
également pensée —— c'est-à-dire que la déterminabilité doit être elle-même pensée comme se 
dépassant vers un principe de détermination réciproque. » 
  « la synthèse réciproque des rapports différentiels, comme source de la production des objets 
réels, telle est la matière de l'Idée dans l'élément pensée de la qualitabilité où elle baigne. » 
  une triple genèse : « celle des qualités produites comme les différences des objets réels de la 
connaissance ; celle de l'espace et du temps, comme conditions de la connaissance des différences ; 
celle des concepts comme conditions pour la différence ou ka distinction s connaissances 
elles-mêmes. » 
  « L'Idée apparaît comme le système des liasons idéales, c'est-à-dire des rapports différentiele 
entre éléments génétiques réciproquement déterminables. » 
  la ligne droite 
 # La potentialité et le principe de détermination complète (la forme sérielle) 
  « La puissance est la forme de la détermination réciproque d'après laquelle des grandeurs 
variables sont prise comme fonctions les unes des autres ; aussi le calcul ne considère-t-il que des 
grandeurs dont l'une au moins se trouve à une puissance supérieure à une autre. »  
  dépotentialisation 
  dépotentialisation conditionne la potentialité pure 
  « L'élément pur de la potentialité apparaît dans le premier coefficient ou la première dérivée, 
les autres dérivés et par conséquent tous les termes de la série résultant de la répétition des mêmes 
opérations ; masi précisément tout le problème est de déterminer ce premier coefficiant, lui-même 
indépendant de i. » 
  Wronski vs Lagrange (série de Taylor) et Carnot (compensatin des erreurs) 
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  « C'est pourquoi les différentielles ne correpondent certes à aucune quantité engendrée, mais 
sont une règle inconditionnée pour la genèse de la connaissance de la quantité, et pour la 
génération des discontinuités qui en constituent la matière ou pour la construction des séries. » 
  « la différentille est « une différence idéale », sans laquelle la quantité indéterminé de 
Lagrange ne pourrait pas opérer la détermination qu'on attend d'elle. En ce sens, la différentielle est 
bien pure puissance, comme le rapport différentiel, élément pur de la potentialité. » 
  « A l'élément de la potentialité correspond un principe de détermination complète. » 
  les valeurs d'un rapport, c'est-à-dire la composition d'une forme ou la répartition des points 
singuliers qui la caractérisent » 
   une détermination complète des parties de l'objet 
  « Tout comme la déterminabilité se dépasse vers la détermination réciproque, celle-ci se 
dépasse vers la détermination complète » 
  « L'Idée est un universel concret, où l'extension et la compréhension vont de pair, non 
seulement parce qu'elle comprend en soi la variété ou la multiplicité, mais parce qu'elle comprend 
la singularité dans chacune de ses variétés. » 
  le distinct comme caractère de l'idée 
  « ce qui est « pré-individuel », c'est la singularité même » 
 
# Inutilité de l'infiniment petit dans le calcul différentiel 
 les infiniment petit sont-ils réels ou ficifs ? 
 la théorie des ensembles qui, même si elle a besoin pour son compte d'un axiome de l'infini, 
n'en impose pas moins une interprétation strictement finie du calcul 
 le structuralisme 
 la métaphysique du calcul et une interprétation finie 
 Carnot et Leibniz 
  les notions de problème et de conditions de problème 
 une détermination complète concernant l'existence et la répartition de ces points, qui dépend 
d'une tout autre instance, à savoir du champ de vecteurs défini par cette équation même 
 « si la spécification des points montre déjà l'immanence nécessaire du problème à la solution, 
son engagement dans la solution qui le recouvre, l'existence et la répartition témoignent de la 
transcendance du problème et de son rôle directeur dans l'organisation des solutions elles-mêmes. » 
 « Bref, la détermination complète d'un problème  se confond avec l'existence, le nombre, la 
répartition des points déterminants qui en fournissent précisément les conditions (un point 
singulier donne lieu à deux équations de condition). » 
 la nature objective idéelle du problématique 
 « Nous appelions « problématique » l'ensemble du problème et de ses conditions. » 
 « Ni réel nin fictif, le différentiel exprime la nature du problématique en tant que tel, sa 
consistance objective comme son autonomie subjective. » 
  l'autre alternative de la représentation infinie ou finie 
  « la représentation de la différence renvoie à l'identité du concept comme principe. » 
  « l'élément du problématique , dans son caractère extra-propositionnel, ne tombe pas 
dans la représentation. Ni particulier ni général, ni fini ni infini, il est l'objet de l'Idée comme 
universel. Cet élément différentiel est le jeu de l différence en tant que telle, qui ne se laisse ni 
médiatiser par la représentation, ni subordonner à l'identité du concept. » 
  antinomie 
  matheematiques modernes : « la stricte interprétation finie qu'elles donnent du calcul 
n'en suppose pasnmoins un axiome de l'infini dans la théorie des ensemble qui la fondent, bine que 
cet axiome ne trouve pas d'illustration dans le calcul. Ce qui nous eechappe toujours, c'est l'élément 
extra-propositionnel ou sub-représentatif exprimé dans l'Idée par le différentiel, sur le mode précis 
du problème. » 
  une dialectique du calcul 
  l'élément du problème, en tant qu'il se distingue de l'élément proprement 
mathématique des solutions 
  trois aspects du problème : sa différence de nature avec les solutions ; sa transcendance 
par rapport aux solutions qu'il engendre à partir de ses propres conditions déterminantes ; son 
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immanence aux solutions qui viennent le recouvrir, le problème étant d'autant mieux résolu qu'il se 
détermine davantage 
  « les liaisons idéales constitutives de l'Idée problématique (dialectique) s'incarnent 
donc ici dans les relations réelles constituées par les théories mathématiques, et apportées comme 
solutions aux problèmes. » 
  « les solutions sont comme les discontinuités compatibles avec les équations 
différentielles, et s'engendrent sur une continuité idéelle en fonction des conditions du problème. » 
  le calcul différentiel comme mathématique 
  « Les problèmes sont toujours dialectiques. » 
  « Mais il est vrai, d'une part, que la nature des solutions renvoie à des ordres différents 
de problèmes dans la dialectique elle-même ; et d'autre part que les problèmes, en vertu de leur 
immanence  non mons essentielle que la transcendance, s'xprime euz-mêmes techniquement dans 
ce domaine de solutions qu'ils engendrent en fonction de leur ordre dialectique.  » 
# Différentiel et problématique 
 expression des problèmes 
 le cercle dans lequel toune la théorie des problème 
  des conditions  de problèmes qui spécifient progressivement des champs de 
résolubilité 
  un renversement radical dans le rapport solution-problème 
  « ce non-savoir n'est plus un négatif, un suffisance, mais  une règle, un apprendre 
auquel corredpond une dimension fondamentale dans l'objet. » 
  « C'est vec Abel et Galois que la théorie des problèmes est, mathématiquement, en 
mesure de remplir toutes ses exigences proporement dialectiques et de briser le cercle qui l'affectait. 
» 
# Théorie des problèmes : dialectique et science 
 la manière  dont se composent les problèmes dialectiques, leur expression mathématique et 
la genèse simultanée des champs de résolubilité 
 « L'Idée dialectique, problématique, est un système de liaison entre éléments différentiels, un 
système de rapports différentiels entre éléments génétiques, » 
 « C'est ainsi  qu'à partir des problèmes dialectiques et de leurs ordres se produit une genèse 
des domaines scientifiques divers. » 
 « Plus généralement nous devons conclure qu'il n'y a pas de difficulté concernant une 
prétendus application des mathématiques, et notamment du calcul différentiel ou de la théorie des 
groupes, à d'autres domaines. » 
 « C'est plutôt chaque domaine engendré, et où s'incarnent les Idées dialectiques de tel ou tel 
ordre, qui possède son propre calcul. les Idées ont toujours un élément de quatitabilité, de 
qualitabilité, de potentialité ; toujours des processus de déterminabilité, de détermination 
réciproque et de détermination complète ; toujours des distributions de points remarquables et 
ordinareis, toujours des corps d'adjonction qui forment la progression synthétique d'une raison 
suffisante. » 
 l'aventure des Idées 
 « Ce ne sont pas les mathématiques qui s'appliquent à d'autres domaines, c'est la dialectique 
qui insaure pour ses problèmes, en vertu de leur ordre et de leurs conditions, le calcul différentiel 
dorect correspondant au domaine considéré, propore au domaine considéré. » 
 « A l'universalité de la dialectique répond en ce sens une mathesis universalis. » 
 « Si l'Idée est la différentielle de la pensée, il y a un calcul différentiel correpondant à chaque 
Idée, alphabet de ce que siginifier penser. » 
 l'algèbre de la pensée pure, l'ironie supérieure des problèmes eux-mêmes 
 « C'est tout ce caractère aventureux des Idée qui reste à décrire. » 
 
# Idée et multiplicité 
 « Les Idées sont des multiplicités, chaque Idée est une multiplicité, une variété. » 
 la forme substantive 
 « une organisation propre au multiple en tant que tel, qui n'a nullement besoin de l'unité 
pour former un système. » 
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  combien, comment, en quel sens 
 « Le vrai substantif, la substance même, c'est « multiplucité », qui rend inutile l'un, et non 
moins le multiple. La multiplicité variable, c'est le combien, le comment, le chaque cas. cahque 
chose est une multiplicité pour autant que'elle incarne l'Idée. Même le multiple est une multiplicité ; 
même l'un est une multiplicité.  » 
 « Il n'y a que la variété de multiplicité, c'est-à-dire la différence, au lieu de l'énorme 
opposition d'ul et du multiple. » 
 ironie 
 « Une idée est une multiplicité définie et continue, à n dimensions. » 
 « Par dimensions, il faut entendre les ariables ou coordonnées dont dépend un phénomène » 
 « par, continuité, il faut entndre l'ensenble des rapports entre les changement de ces variables, 
par exemple quadratique des différentielles des coordonnées » 
 « par définition, il faut entendre les éléments réciproquement déterminés par ces rapports, 
qui ne peuvent pas changer sans que la multiplicité ne change d'ordre et de métrique » 
 conditions : 
 1. « il faut que les éléments de la multiplicité n'aienet ni forme sensible ni signification 
conceptuelle, ni dès lors fonction assiginable. Ils n'ont même pas d'existence actuelle, et sont 
inséparables d'un potentiel ou d'une virtualité. C'est en ce sens qu'ils n'impliquent aucune identité 
préalable, aucune position d'un quelque chose qu'on pourrait dire un ou le même ; mais au 
contraire leur indétermination rend possible la manifestation de la différence en tant que libérée de 
toute subordination » 
 2. « il faut en effet que ces éléments soient déterminés, mais réciproquekent, par des rapports 
reeciproques qui ne laissent subsister aucune indépendance. de tels rapports sont précisément des 
liasons idéales, non localisables, soit qu'ils caractérisent la multiplicité globalement, soit qu'ils 
procèdent par juxtaposition de voisinages. mais toujours la multiplicité est définis de manière 
intrinsèque, sans en sortir ni recourir à un espace uniforme dans lequel elle serait plongée. Les 
relations spatio-temprelles gardent sans doute la multiplicité, mais en perdent l'intériorité ; les 
concepts de l'entendement gardent l'intériorité, mais perdent la multiplicité qu'ils remplacent par 
l'identité d'un Je pense ou d'un quelque chose de pensé. La multiplicité interne, au contraire, est le 
caractère de l'Idée seulement. » 
 3. « une liaison  multiple idéale, un rapport différentiel dooit s'actualiser dans des relations 
spatio-temporelles deiverses, en même temps que ses éléments s'incarnet actuellement dans des 
termes et formes variés. » 
 « L'Idée se définit ainsi comme structure. La structure, l'Idée, c'est le « thème complexe », une 
multiplicité interne, c'est-à-dire un système de liaison multiple non localisabel entre éléments 
différentielles, qui s'incarne dans des relations réelles et des termens actuels. » 
 genèse et structure 
 « il sufit de comprendre que la genèse ne va pas d'un terme actuel, si petit soit-il, à un autre 
terme actuel dans le temps, mais du virtuel à son actualisation, c'est-à-dire de la structure à son 
incarnation, des conditions de problèmes aux cas de solution, des éléments différentiels de leurs 
liaisons idéales aux termes actuels et aux relations réelles deverses qui constituent à chaque 
moment l'actualité du temps. » 
 « Genèse sans dynamisme, évoluant nécessairement dans l'élément d'une supra-historicité, 
genèse statique qui se comprend comme le corrélat de la notion de synthèse passive, et qui éclaire à 
son tour cette notion. » 
 « De même que la structure est indépendante d'un principe d'identité, la genèse est 
indépendante d'une règle de ressemblance. Mais une Idée émerge avec tant d'aventures qu'il se 
peut qu'elle satisfasse déjà à certaines conditions sturucturales et génétiques, non pas encore à 
d'autres. Aussi faut-il chercher l'application de ces critères dans des domaines très différents, 
presque au hasard des exemples. » 
# Les structures : Leurs critères, les types d'Idées 
 premier exemple, l'atomisme comme Idée physique : 
  l'atomisme antique et les Idées comme des multiplicités d'atomes 
  le clinamen, la détermination originelle de la direction du mouvement, la synthèse du 
mouvement et de sa direction, rapportant l'atome à l'autre atome. 
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  la détermination réciploque 
  trop d'indépendance, une figure et une actualité 
 deuxième exemple, l'organisme comme Idée biologique : 
  Geffroy Saint-Hilaire 
  élément abstrait, anatomique 
  rapports différentiels entre éléments anatomiques purs qui s'incarnent dans les 
diverses figures animales, les divers organes et leurs fonctions 
  le triple caractère de l'anatomie : atomique, comparatives et transcendante 
  Un organisme est un ensemble de termes et de relations réelles (dimensions, position, 
nombre) qui actualise pour son compte, à tel ou tel degré de développement, les rapports entre 
éléments différentiels 
  génie de Geoffroy 
  génétique 
 Troisième exemple : y a-t-il des Idées sociales, en un sens marxiste ? 
  « L'Idée sociale est l'élément de quanitabilité, de qualitabilité, de potentialité des 
sociétés. » 
  un système de liaisons multiples idéelles, ou de rapports différentiels entre éléments 
différentiels : rapports de production et de propriété qui s'établissent, non pas entre des hommes 
concrets, mais entre des atomes porteurs de force de travail ou représentants de la propriétés 
  « c'est pourquoi « l'économique » n'est jamais donné à proprement parler, mais désigne 
une virtualité différentielle à interpréter, toujours recouverte par ses formes d'actualisation, un 
thème, une « problématique » toujours recouverte par ses cas de solution. » 
  « l'économique, c'est la dialectique sociale elle-même, c'est-à-dire l'ensemble des 
problèmes qui se posent à une société donnée, le champs synthétique et problématisant de cette 
société. » 
 « Les Idées sont des complexes de coexistence, toutes les Idées coexistant d'une certaine 
manière. » 
 « Elles (=les Idées) se font et se défont objectivement, suivant les conditions qui déterminent 
leur synthèse fluente. C'est qu'elles conjuguent la plus grande puissance de se différentier, avec 
l'impuissance à se différencier. » 
 « Les Idées sont des variétés qui comprennent en elles-mêmes des sous-variétés. » 
 1. des variétés ordinales, en hauteur, suivant la nature des éléments et des rapports 
différentiels 
 « Chaque niveau impliquedes différentielles d'un « ordre » dialectique différent ; mais les 
éléments d'un ordre peuvent passer dans ceux d'un ordre d'un autre, sous de nouveaux rapports, 
soit qu'ils se décomposent dans l'ordre supérieur plus vaste, soit qu'ils se réfléchissent dans l'ordre 
inférieur. » 
 2. des variétés caractéristiques, en largeur, qui correnspondent aux degrés d'un rapport 
différentiel dans un même ordre  et aux distributions de points singuliers pour chaque degré 
 3. variétés axiomatiques, en profondeur, qui déterminent un axiome commun pour des 
rapports différentiels d'ordre différent, à condition que cet axiome coïcide lui-même avec un 
rapport diffeerentiel de troisième ordre 
 « Les Idée, les distinctions d'Idées, ne sont pas séparables de leurs types de variétés et de la 
manière dont chaque type pénètre dans les autres. » 
 « Nous proposons le nome de perplication pour désigner cet état distinctif et coexistant de 
l'Idée. » 
 « il s'agit au contraire de l'identité de l'Idée et du problème, du caractère exhasutivement 
problèmatique de l'Idée, c'est-à-dire de la façon dont les problèmes sont objectivement déterminés 
par leurs conditions à participer les uns des autres d'après les exigences circonstancielles de la 
synthèse des Idées. » 
 Idée, essence , problème, événement 
 l'inessentiel 
  rationalisme 
  laquestion qu'est-ce que fait place à d'autres questions, autrement efficace et puissantes, 
autrement impératives : combien, comment, dans quel cas ? 
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  l'ironie socratique et Hegel 
  préjugés théologiques 
 « Le problème est de l'ordre de l'événement. Non seulement parce que les cas de solution 
surgissent comme des événements réels, mais parce que les conditions du problème impliquent 
elles-mêmes des événements, sections, ablations, adjonctions. » 
  une double série d'événements 
  « La série idéelle jouit d'une double propriété de transcendance et d'immanence par 
rapport au réel. » 
  Péguy et le temporellement éternel 
# Procédés de la vice-diction : le singulier et le régulier, le remarquable et l'ordinaire 
 les notions d'importance et de non-importance 
 « Le problème de la pensée n'est pas lié à l'essence, mais à l'évaluation de ce qui a de 
l'importance et de ce qui n'en a pas, à la répartition du singulier et du régulier, du remarquable et 
de l'ordinaire, qui se fait tout entière dans l'inesentiel ou dans la description d'une multiplicité, par 
rapprot aux événements idéaux qui constituent les conditions d'un « problème ». » 
 « Il appartient à la vice-diction d'engendrer les cas, à partir des auxiliaires et des adojonction. 
C'est elle qui préside à la répartition des points remarquables dans l'Idée » 
 « Les deux procédés de la vice-diction, intervenant à la fois dans la détermination des 
conditions du problème et dans la genèse corrélative des cas de solution, sont, d'une part, la 
précision des corps d'adjonction, d'autre part, la condenstion des singularités. » 
  l'amour et la colère 
  les catégories de l'Idée dialectique, les extensions du calcul différentiel 
  la mathesis universalis 
 Schelling et des puissances 
  « La colère et l'amour sont les puissances de l'Idée qui se développent à partir d'un me 
on, c'est-à-dire non pas d'un négatif ou d'un non-être (ouk on), mais d'un être problématique ou 
d'un non-existant, être implicite des existences au-delà du fondement. » 
  le jeu de la dépotentialisation et de la potentialité pure 
  s'animet en une dialectique sérielle les puissances d'une Différence qui rassemble et 
rapproche (o sunonikos) 
 
# I'Idée et la théorie différentielle des facultés 
 « il n'y a d'opposition entre structure et événement, structure et sens. » 
 « Les structures comprtent autant d'événements idéaux que de variétés de rapports et de 
points singuliers, qui se croisent avec les événements réels qu'elles déterminent. Ce qu'on applle 
structure, système de rapports et d'éléments différentiels, est aussi bien sens du point de vue 
génétique, en fonction des relations et des termes actuels où elle s'incarne. » 
 « La véritable opposition est d'ailleurs : entre l'Idée (structure-événement-sens) et la 
représentation » 
  la possibilité, essence/virtualité 
 « l'Idée n'est pas l'élément du savoir, mais d'un « apprendre » infini, qui diffère en nature du 
savoir. Car apprendre évolue tout entier dans la compréhension des problèmes en tant que tels, 
dans l'apprehéhension et la condensation des singularités, dans la composition des corps  et 
événements idéaux. » 
 la transformation de notre corps et de notre langue 
 « L'Idée et « l'apprendre » expriment au contraire cette instance problématique, 
extra-propositionnelle ou sub-représentative : la présentation de l'inconscient, non pas la 
représentation de la conscience. » 
 sturucturalisme et un nouveau théatre, théatre des multiplicités, théatre de problèmes et de 
questionss toujours ouvertes, entraînent le spectateur, la schène et les presonnages dans le 
mouvement réel d'un apprentissage de tout l'inconscient dont les derniers éléments sont encore les 
problèmes eux-mêmes 
 le caractère nécessairement inconscient des Idée 
  faculté particulièrement exclusive 
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  « les Idées sont rapportés à l'exercise transcendant d'une faculté particulière libérée 
d'un sens commun » 
 « l'Idée parcourt et concerne toutes les facultés . Elle rend possibles à la fois, d'après son ordre, 
et l'existence d'une faculté déterminée comme telle, et l'objet différentiel ou l'exercise rtranscendant 
de cette faculté. » 
  la multiplicité linvuistique, sociale..... 
   la parole, sociabilité, l'imagination et le phantasme, la vitalité et le « monstre », la 
sensibillité et le signe 
 « ainsi les Idées correspondent tour à tour avec toutes les facultés, et ne sont l'objet exclusif 
d'aucune en particulier, pas même de la pensée. » 
 accord discordant qui exclut la forme d'identité, de convergence et de collaboration du sens 
commun 
 la Différence et la Discordantce accordante 
  la divergence des facultés dans leur exercise transcendant 
  « para-sens » 
  « ce pra-sens a pour élément les Idées, précisément parce que les Idées sont des 
multiplicités pures qui ne présupposent aucune forme d'identité dans un sens commun, mais qui 
animent et décrivent au contraire l'exercise disjoint des facultés du point de vue transcendant. » 
 « C'est pourquoi apprendre peut être défini de deux façons complémentaires qui s'opposent 
également à la repreésentation dans le savoir : ou bine apprendre, c'est péneeter dans l'Idée, ses 
variétés et ses points remarquables ; ou bine apprendre, c'est élever une faculté à son exercise 
transcendant disjoint, l'élever à cette rencontre et à cette violence qui se communiquent aus autres. » 
 « C'est pourquoi aussi l'inconscient a deux déterminations complémentaires, qui l'excluent 
neecessairement de la représentation, mais qui le rendent digne et capable d'une présentatio pure : 
soit que l'inconscient se définisse pra le caractère extra-propositionnel et non actuel des Idées dans 
le parasens, soit qu'il se définisse par le caractère nonempirique de l'exercise paradoxal des facultés. 
» 
 les Idées et la pensée pure 
  comme une faculté particulière définie, au même titre que les utres, par son objet 
différentiel et son exercise disjoint 
  « Reste que le para-sens, ou la violence qui se communiquent d'une faculté à l'autre 
suivant un ordre, fixent à la pensée une place particulière : la pensée n'est déterminée à saisir son 
propre cogitandum qu'à son extrémité du cordon de violence qui, d'une Idée à l'autre, met d'abord 
en mouvement la sensibilité et son sentiendum, etc.  Cette extrémité peut être aussi bine 
considérée comme l'origine radicale des Idées. » 
  Je fêlé d'un cogito dissous, l'universel effondemnt qui caractérise la pensée comme 
faculté dans son exercise transcendant 
  « D'où viennent les Idées, d'où viennet les problèmes, leurs éléments et rapports 
idéaux ? » 
# Problème et question 
 deux instances du problème et de la question 
  la renassance de l'ontologie, l'œuvre d'art et la pensée philosophique 
  la découvert romanesque de l'Idée, theatrale musicale philosophique 
  la découverte d'un exercise transcendant de la sensibillité, de la mémoire-imageante, 
de langage, de la pensée 
 les principes de cette ontologie de la question : 
  1. faire taire toutes les réponses, première puissance de l'absurde 
  2. la puissance de la question de mette en jeu le questionnant, seconde puissance de 
l'énigme 
  3. la révélation de l'Etre comme correspondant à la question, dans l'articulation de sa 
propre Différence, troisième puissance qui est celle de l'Odyssée philosophique 
 insuffisances de l'ontologie moderne 
  substituant à la force de la répétition l'appauvrissement d'un redite ou les stéréotypies 
d'un nouveau sens commun 
  la réligiosité d'une belle âme 
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  « Nous devons chercher comment les questions se développent en problèmes dans une 
Idée, comment les problèmes s'enveloppent en questions dans la pensée. » 
 le mouvement de la pensée comme un certain passage de l'hypothétique à l'apodictique, de la 
neecéssité hypothétique à la nécessité métaphysique 
  Platon, Kant les post-kantiens 
  le point de départ trouvé dans une « hypothèse », c'est-à-dire dans une proposition de 
la conscience affectée d'un coefficient d'incetitude et le point d'arrivée, trouvé dans une apodicticité 
ou un impératif d'ordre éminemment morale 
  hypothétisme, moralisme conjoints, hypotheetisme scientiste et moralisme rationaliste 
# Les impératifs et le jeu 
 du probématique à la question 
 « le problématique  différe en nature de l'hypothétique. Le thématique ne se confond pas du 
tout avec le thétique. » 
 « ce qui est en jeu dans cette différence, c'est toute la répartition, toute la détermination, toute 
la destination, tout l'exercise des facultés dans une doctrine en général. » 
 « il est aussi bien très différent de parler de l'instance apodictique, ou de l'instance-question, 
prace qu'il s'agit de deux foemes d'impératifs à tous égards incomparables. Les questions sont des 
impéatifs, ou plutôt les questions expriment le rapport des problèmes avec les imprératifs dont ils 
procèdent. » 
  un pouvoir décisoire, fiat 
 « Les points singuliers sont sur le dé ; les questions sont les dés euxs-mêmes ; l'impératifs est 
le lancer. Les Idées sont les combinaisons problématiques qui résultent des coups. » 
 « Le coup de dés, au contraire, affirme en une fois le hasard, chaque coup de dés affirme tout 
le hasard à chaque fois. »  
 « Faire du hasard un objet d'affirmation, c'est le plus difficile, mais c'est le sens de l'impératif 
et des questions qu'il lance. » 
 « Les Idées en émanent, comme les singularités émanent de ce point aléatoire qui, chaque fois, 
condense tout le hasard en une fois. » 
 « Le hasard est-il assez affirmé, le joueur ne peut plus perdre, puisque toute la combinaison, 
et chaque coup qui la produit, sont par nature adéauats à la place et au commendement mobiles du 
point aléatoire. » 
 « Cette affirmation se mesure à la mise en résonance des disparates émanant d'un coup, et 
formant un problème à cette condition. » 
 la combinasison produite soit l'objet d'une détermination progressive 
 « Le coup de dés opère le calcul des problèmes, la détermination des éléments différentiels ou 
ladistribution des points singuliers constitutifs d'une sturcture. » 
 « Se forme ainsi la relation circulaire des impératifs avec les problèmes qui en découlent. La 
résonance constitue la vérité d'un problème en tant que tel, où l'impératif s'éprouve, bien que le 
problème naisse lui-même de l'impératif. » 
 « Le hasard affirmé, ladivergence elle-même est objet d'affirmation dans un problème. » 
 « L'œuvre est un problème né de l'impératif, elle est d'autant plus prafaite e totale en un coup 
que le problème est d'autant mieux déterminé progressivement comme problème. » 
 auteur comme l'opérateur de l'Idée 
 « Les impératifs ou les questions qui nous traversent n'émanent pas du Je, il n'est méme pas 
là pour les entendre. Les impératifs sont de l'être, toute la question es ontologique, et distribue « ce 
qui est » dans les problèmes. L'ontologie, c'est le coup de dés —— chaosmos d'où le cosmos sort. » 
  Je fêlé 
  « Les impératifs forment donc bien les cogitanda de la pensée pure, les différentielles 
de la pensée, à la fois ce qui ne peut pas être pensée, mais  ce qui  doit l'être et ne peut que l'être 
du point de vue de l'exercise transcendant. Et les questions sont ces pensées pures des cogitanda. 
Les impératifs en forme de questions signifient donc ma plus grande impuissance, masi aussi ce 
point [......] aléatoire originel » 
  Je fêlé, inconscient, les Idées 
  « Ce qui est premier dans la pensée, c'est le vol. » 
  impuissance  et la plus haute puissance, volonté de puissance 



version provisoire 

   
# L'Idée et la répétition 
 quatre instances : 
 1. les questions impératives, ontologiques 
 2. les problèmes dialectiques ou les thèmes qui en sortent 
 3. les champs symboliques de résolubilité, où ces problèmes s'expriment « scientifiquement », 
en fonction de leurs conditions 
 4. les solutions qu'ils reçoivent dans ces champs, en s'incarnant dans l'actualité des cas 
 « qu'est-ce que ces impératifs de feu, ces questions qui sont des commencements de monde ? 
» 
 « La question, comme l'impératif qu'elle exprime, n'aurait-elle pas d'autre origine que la 
répétition ? » 
  rapport le plus profond de la question avec la répétition 
 « le bon coup de dés afirme tout le hasard en une fois ; c'est là l'essence de ce qu'on appelle 
question. » 
 « Cependant, il  y a plusieurs coups de dés, le coups de dés se répète. Mais chacun prend le 
hasard en une fois, et au lieu d'avoir le différent, différentes combinaisons, comme résultat du 
Même, il ale même ou la répétition comme résultat du Différent. » 
 « C'est en ce sens que la répétition consubstantielle à la question est à la source de la « 
perplication » des Idées. » 
 « Le différentiel de l'Idée n'est pas lui-même séparable du processus de répétition qui définit 
déjà le coup de dés. Il y a dans le calcul une itération, il y a dans les problèmes une répétition qui 
reproduit elle-même celle des questions ou des impératifs dont ils procèdent. » 
 une répétition ordinare et répétition vêtue 
 ordinare, nue, répétition du même 
 « Au contraire, la reprise des singularités les unes dans les autres, tant dans  un même 
problème ou une même Idée que d'un problème à l'autre, d'une Idée à l'autre, définit la puissance 
extraordinare de la répétitin, la répétition vêtue plus profonde que la répétition nue. » 
 « La répétition, c'est ce lamcer des singularités, toujours dans un écho, dans une résonance 
qui fait de chacune le double de l'autre, de chaque constellation la redistribution de l'autre. Et il 
revient au même de dire, au niveau des problèmes, que la répétitionvêtue est plus profonde, et au 
niveau de questions dont ils procèdent, que la répétition résulte du différent. » » 
# La répétition, le remarquble et l'ordinaire 
 Heidegger et comment la répétition de la question se développe elle-même dans le lien du 
problème avec la répétition 
 la potentialité de l'Idée, sa virtualité déterminable 
 la répétition dans l'éternel retour 
  la reprise de singularités pré-individuelles, qui suppose d'abord, pour pouvoir être 
saisie comme répétition, la sizzolution de toutes les identités préalables 
  « Toute origine est une singularité, totue singulairté est un commencement sur la ligne 
horizontale, la ligne des points ordinaires où elle se prolonge, comme en autant de reproduction ou 
de copies qui forment les moments d'une répétition nue. Mais elle est un recommencement, sur la 
ligne verticale qui condense les singularités, et où se tisse l'autre répétition, la ligne d'affirmation du 
hasard. » 
  « une origine n'est assignée que dans un monde qui conteste l'original autant que la 
copie, une origine n'assigne un fondment que dans un monde déjà précipité dans l'universel 
effondemnt. » 
# L'illusion du négatif 
 le statut de la négation 
 un non-être, l'être du problèmatique, ?-être 
  symbole, zéro qui ne désigne que la différence et sa répétition 
  le Ne dit explétif 
 « Le négatif est une illusion : c'est seulement l'ombre des problèmes. » 
  problème et hypothèse 
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  « Dès que le problème est traduit en hypothèse, chaque affirmation hypothétique se 
trouve doublée d'une négation, qui représentent maintenant l'état du problème trahi par son ombre. 
» 
  « Il n'y a pas d'Idée de négatif, pas plus qu'il n'y a d'hypothèse dans la nature, bien que 
la nature procède par problème. » 
  « le processus se trouve-t-il fondé, tantôt dans la substance analytique de Dieu, tantôt 
dans la forme synthétique du Moi. » 
  élément hypothétique du simple concept 
  « c'est à partir de l'Idée, de l'élément idéel, différentiel et problématique, que la critique 
du négatif doit être menée. » 
  multiplicité, variétés, (non)-être 
  « Partout, la complicité du négatif et de l'hypothétique doit être dénouée au profit d'un 
lien plus profond du problématique avec la différence. » 
   
  « L'Idée, en effet, est faite de rapports réciproques entre éléments différentiels, 
complètement déterminés dans ces rapports, qui ne comportent jamais aucun terme négatif ni 
relation de négativité. » 
  la légère 
  « nous devon réserver le nom de positivité pour désigner ce statut de l'Idée multiple 
ou cette consitence du problématique. » 
# Différence, négation et opposition 
 l'Idée linguistique 
  rapport différentiels et des rapports d'opposition 
  la forme du négatif 
  « le pluralisme est une pensée plus dangereuse et plus entraînante » 
  Saussure et Troubetzkoï 
  « N'est-ce pas une manièrede réintroduire le point de vue de la conscience et de la 
représentation actuelles dans ce qui devrait être l'exploration transcendante de l'Idée de 
l'inconscient linuistique, c'est-à-dire le plus haut exercise de la parole en rapport avec le point zéro 
du langage ? » 
  parler et écouter 
  épaisseur propre 
  Guillaume et valeurs proprement problématiques qui déterminet la sélection 
siginificative des phonème 
   NE problématique et PAS négatif 
# Genèse du négatif 
 « les affirmations de l'être sont des éléments génétiques, en forme de questions impératives ; 
elles se développent dans la positivité de problèmes ; les proposition de la conscience sont comme 
des affirmations engendrées qui désignet les cas de solution. Mais précisément chaque proposition 
a un double négatif, exprimant l'ombre du problème dans le domaine des solutions, c'est-à-dire la 
manière dont le problème subsiste à travers l'image déformée qu'en donne la représentation. » 
 « Le négatif est donc bien l'ombre tournante du problématique sur l'ensemble des 
propositions que celui-ci subsume comme cas. » 
 une genèse  de l'affirmation et simultanément la genèse de l'apparence de négation 
 « Les Idées contiennent toutes les variétés de rapports différentiels et toutes les distributions 
de points singuliers, coeistant dans des ordres divers et « perpliquées » les unes dans les autres. 
Quand le contenu virtuel de l'Idée s'actualise, les variétés de rapports s'incarnent dans des espèces 
distinctes, et corrélativement les points singuliers qui correspondent aux valeurs d'une variétés 
s'incarnent dans des parties distinctes, caractéristiques de telle ou telle espèce. » 
 le bruit blanc, une société blanche, blanc langage 
 « Avec l'actualisation un nouveau type de distinction, spécifique et partitive, prend donc la 
place des distinctions idéelles fluentes. » 
 « Nous appelons différentiation la détermination du contenu virtuel de l'Idée ; nous 
appeleons différenciaition l'actualisation de cette virtualité dans des espèces et des parties 
distinguées. » 
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 « C'est toujours par rapport à un problème différentié, à des conditions de problèmes 
différentiées, qu'une différenciation d'espèces et de parties s'opère, comme correspondant aux cas 
de solution du problème. C'est toujours un champ problématique qui conditionne une 
différenciation à l'intérieur du milieu où il s'incarne. » 
 le négatif n'apparaît ni dans le procès de diffé différentiation, ni dans le procès  de 
différenciation. L'Idée ignore la négation. » 
 « Le premier procès se confond avec la description d'une positivité pure, sur le mode du 
problème où sont assignés des rapports et des points, des places et des fonctions, des positions et 
des seuils différentiels, excluant toute détermination négative et trouvant leur source dans des 
éléments d'affirmation génétiques ou producteurs. » 
 « L'autre procès se confon avec la production d'affirmation engendrées finies, qui portent sur 
es termes actuels occupant ces places et positions, sur les relations réelles incarnant ces rapports et 
ces fonctions. » 
 « Les formes du négatif apparaissent bien dans les termes actuels et relations réelles, mais 
seulement en tant qu'ils sont coupés de la virtualité qu'ils actualisent et de mouvement de leur 
actualisation. » 
 « le négatif est toujours dérivé et représenté, jamais originel ni présent. » 
 Marx 
 « la philosophie de la différence doit craindre ici de passer dans le discours d'une belle âme : 
des différences, rien que des différences, dans une coexistence paisible en Idée des places et des 
fonctions sociales... Mais le nom de Marx suffit à la préserver de ce danger. » 
 « Toujours le problème se réfléchit dans de faux problèmes en même temps qu'il se résout, si 
bien que la solution se trouve généralement pervertie par une inséparable fauseté. » 
 fétichisme 
 « dans le corps objectif du faux problème apparaissent toutes les figures du non-sens. » 
 « Les problèmes  sociaux ne peuvent ietre saisis que dans une « rectification », lorsque la 
faculté de sociabilité s'élève à son exercise transcendant, et brisé l'unité du sens commun fétichiste. 
L'objet transcendant de la faculté de sociabilité, c'est la révolution. C'est en ce sens que la révolution 
est la puissance sociale de la différence, le paradoxe d'une société, le colère propre de l'Idée sociale. 
La révolution ne passe nullement par le négatif.  » 
 « Nous ne pouvions pas fixer la première détermination du négatif, ombre du problème en 
tant que tel, sans être déjà précipités dans une seconde détermination : le négatif est le corps objectif 
du faux problème le fétiche en personne. » 
 « la lutte pratique ne passe pas par le négatif, mais par la différence et sa puissance 
d'affirmer  ; et la guerre des justes est la conquête du plus haut pouvoir, ce lui de décider des 
problèmes en les restituant à leur vérité, en évaluant cette vérité par-delà les représentations de la 
conscience et les formes du négatif, en accédant enfin aux impératifs dont ils dépendent. » 
  
# Idée et vitualité 
 « Le virtuel ne s'opposent pas au réel, mais suelement à l'actuel. Le virtuel possède une pleine 
réalité, en tant que virtuel. » 
  symbolique 
  « Le virtuel doit même être défini comme une stricte partie de l'objet réel —— comme 
si l'objet avait une de ses parties dans le virtuel, et y plongeait comme dans une dimension 
objectivew. » 
  « La réalité du virtuel consiste dans les éléments et rapports différentiels, et dans les 
points singuliers qui leur correspondent. la structure est la réalité du virtuel. » 
  la structure complètement déterminée 
 « La détermination doit être une détermination complète de l'objet, et pourtant n'en former 
qu'une partie. » 
 l'objet complet 
 « Le complet n'est que la partie idéelle de l'objet, qui participe avec d'autres parties d'objets 
dans l'Idée (autres rapports, autres points singuliers), mais qui constitue jamais  une intégrité 
comme telle. » 
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 « Ce qui manque à la détermination complète, c'est l'ensemble des déterminations propres à 
l'existence actuelle. un objet peut être ens, ou plutôt (non)-ens omni mode determinatum, sans être 
entièrement déterminé ou exister actuellement. » 
# La réalité du virtuel : ens omni mode... 
 « Il y a donc une autre partie de l'objet, qui se trouve déterminée par l'actualisation. » 
 « l'intégration, en ce sens, n'est nullement l'inverse de la différentiation, mais forme plutôt un 
processus original de différentiacion. » 
 « Tandis que la différentiation détermine le contenu virtuel de l'Idée comme problème, la 
différenciation exprime l'actualisation de ce virtuel et la constitution des solutions (par intégrations 
locales). » 
 « La différenciation est comme la seconde partie de la différence, et il faut former la notion 
complexe de différen-iation pour désigner l'intégrité ou l'intégralité de l'objet. » 
 « Tout objet est doouble, sans que ses deux moitiés se ressemblent, l'une étant image virtuelle, 
l'autre image actuelle. » 
 moitiees inégales impaires 
# Différentiation et différenciation ; les deux moitiés de l'objet 
 « la différenciation à son tour a deux aspects, l'un qui concerne les qualités ou espèces 
diverses actualisant les variétés, l'autre qui concerne le nombre ou les parties distinctes actualisant 
les points singuliers. » 
 « La différenciation est toujours simultanément différencciation d'espèces et de parties, de 
qualités et d'étendues : qualification ou spécification, mais aussi partition ou organisation. » 
 « Les qualités et espèces incarnent les variétés de rapport sur un mode actuel ; les parties 
organiques incarnent les singularités onrrespondantes. » 
# Les deux aspects de chaque moitié 
 « la détermination complète opère la différentiation des singularités ; mais elle porte 
seulement sur leur existence et leur distribution. la nature des points n'est spécifiée que par la forme 
des courbes intégrales à leur voisinage, c'est-à-dire en fonction d'espèces et d'espaces actuels ou 
différenciés. » 
 « les aspects essentiels de la raison suffisante, déterminabilité, détermination réciproque, 
détermination complète, trouvent leur unité systématique dans la détermination progressive. » 
 la répétition 
 « C'est en ce sens que toute structure, en vertu de cette progressivité, possède un temps 
purement logique, idéel ou dialectique. mais ce temps virtuel détermine lui-même un temps de 
différenciation, ou plutôt des rythmes, des temsp divers d'actualisation qui correspondent aux 
rapports et aux singularités de la structure, et qui mesurent pour leur compte le passage du virtuel 
à l'actuel. » 
 actualiser, différencier, intégrer, résoudre 
 « Telle est la nature du virtuel, que s'actualiser, c'est se différencier pour lui. Chaque 
différenciationest une intégration locale, une solution locale, qui se compose avec d'autres dans 
l'ensemble de la solution ou dans l'intégration globale. » 
   le vivant 
# La distinction du virtuel et du possible 
 1. « le possible s'oppose au réel ; le processus du possible est donc une « réalisation ». le 
virtuel, au contraire, ne s'oppose pas au réele ; il possède une pleine réalité par lui-même. » 
 exitence : acte pure/, existence  et non existant 
 « Le virtuel, au contraire, est le caractère de l'Idée ; c'est à partir de sa réalité que l'existence 
est produite, et produite conformément à un temps et un espace immanents à l'Idée. » 
 2. « le possible et le virtuel se distinguent encore parce que l'un renvoie à la forme d'identié 
dans le concept, tandis que l'autre désigne une multiplicité pure dans l'Idée, wxclut radicalement 
l'identique comme condition préalable. » 
 3. le possibel comme l'image du réel, le réel comme la ressemblamce du possible 
 « l'actualisation du virtuel se fait toujours par différence, divergence ou différenciation. 
L'actualisation ne rompt pas moins avec la ressemblance comme processus qu'avec l'identité 
comme principe. » 
 « L'actualisation, ladifférenciation, ence sens, est toujours une véritable création. » 
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 potentiel 
 « S'actualiser, pour un potentiel ou un virtuel, c'est toujours créer les lignes divergentes qui 
correspondnet sans ressemblance à la multiplicité virtuelle. Le virtuel a la réalité d'une tâche à 
remplir, comme d'un problème à résoudre ; c'est le problème qui orient, conditionnne, engendre les 
solutions, mais celles-ci ne ressemblent pas aux conditions du problème. » 
 correspondance sans ressemblance ou différenciation créatrice 
 « La différence et la répétition dans le virtuel fondentle mouvement de l'actualisation, de la 
différenciation comme création, se substituant ainsi à l'identité et à la ressemblance du possible, qui 
n'inspirent qu'un pseudo-mouvement, le faux mouvement de la réalisation comme limitation 
abstraite. » 
# L'inconscient différentiel ; le distinct-obscur 
 Leibniz et l'illusion d'une subordination de cette raison suffisante à l'identique, le droit 
prétendu de la représentation 
 Descartes et le principe du « clair et distinct » ou de la proportinnalité du clair et du distinct 
 « une idée claire est par elle-même confuse, elle est confuse en tant que claire » 
 « il y aurait une différence de nature, non plus de degré, entre le clair et le distinct » 
 distinct-obscur : « dixtinctes parce que saisissant des rapports différentiels et des singularités, 
obscures parce que non encore « distinguées », non encore différenciées —— et ces singularités se 
condensant déterminent un seuil de conscience en rapport avec notre corps, comme un seuil de 
différenciation, à partir duquel les petites perceptions s'actualisent, mais s'actualisent dans une 
aperception qui n'est à son tour que laire et confuse, claire parce que distinguée ou différenciée, et 
confuse parce que claire. » 
 virtuel-actuel, actualisation de rapports différentiels, incarnation de points singuliers 
 para-sens : « un distinct qui ne peut être qu'obsur, d'autant olus obscur qu'il est dixtinct, et un 
clair-confus, qui ne peut être que confus » 
 « Il appartient à l'Idée d'être distincte et obscure. C'est dire précisément que l'Idée est réelle 
sans être actuelle, différentiée sans être différenciée, complète sans être entière. » 
  
# La différenciation comme processus d'actualisation de l'Idée 
 « Comment se fait l'actualisation dans les choses mêmes ?  Pourquoi la différenciation 
est-elle corrélativement qualification et composition, spécification et organisation ? pourquoi se 
différencie-t-elle dans ces deux voies complémentaires ?» 
 « Plus profonds que les qualités et les étendues actuelles, que les espèces et les parties 
actuelles, il y a les synamismes apatio-temporels. » 
 embryologie 
 idéel 
 généralité/irréductibilité ? 
 une différence de nature 
 « on va du virtuel à l'actuel, d'après la détermination progressive et suivant les premiers 
facteurs d'actualisation. » 
 une possibilité de l'évolution : l'unité de composition, le pliage 
  l'introduction du facteur temporel et la transformation des dynamismes 
# Les dynamismes ou drames 
 « Le monde entier est un œuf. Le double différenciation des espèces et des parties suppose 
toujours des dynamismes spatio-temporels. » 
 « Ce sont les processus dynamiques qui déterminent l'actualisation de l'Idée. » 
 des drames, dramatiser l'Idée 
 « ils (=les processus dynamiques) créent, ils tracent un espace correspondant aux rapports 
différentiels et aux singularités à actualiser. » 
 « Le monde est un œuf, mais l'œuf est lui-même un théatre : théâtre de mise en scène, où les 
rôles l'emportent sur les acteurs, les espaces sur les rôles, les Idées sur les espaces. » 
 « Bein plus, en vertu de la complexité d'une Idée, et et de ses rapports avec d'autres Idées, la 
dramatisation spatiale se joue à olusieurs niveaux : dans la constitution d'un espace intérieur, mais 
aussi dans la manière dont cet espace se répand dans l'étendue externe, en occupe une région. » 
 génétiquement et écologiquement 
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 une misen en schène à plusieurs niveaux 
 « les dynamismes ne sont pas moins temporels que spatiaux. » 
 des temps d'actualisation ou de différenciation 
 des temps de différenciation incarnent le temps de la structure, le temps de la détermination 
progressive.  
 « De tels temps peuvent être appelés rythmes différentiels, en fonction de leur rôle dans 
l'actualisation de l'Idée. » 
 « Il n'est pas faux de dire que seul le temps apporte sa réponse à une question, et seul l'espace, 
sa solution à un problème. » 
 « La dualité n'existe pas dans  le processus d'actualisation même, mais seulement dans son 
aboutissant, dans les termes actuels, espèces et parties. » 
 stricte complémentarité : « l'espèce désigne la qualité des partie, comme les parties le nombre 
de l'espèce » 
 « la dramtisation, c'est la différenciation de la différenciation, àla fois quaitative et 
quantitative. Mais, en disant, à la fois, nous disons que la différenciation se différencie elle-même 
dans ces deux voies corrélatives, espèces et parties, spécification et partition.  » 
 « Résultat nécessaire, dans la mesure où la dramatisation incarne inséparablement les deux 
traits de l'Idée, rapports différentiels et points singuliers correspondants, ceux-ci s'actualisant dans 
les parties, comme ceux-là dans les espèces. » 
 des schèmes et le concept comme possibilité logique 
  il fait correpondre des relations spatio-temporel aux relations logique du concept 
  l'harmonie de l'entendement et de la sensibilité 
  un art caché 
 les dynamismes comme des drames d'Idées, intérieur à l'Idée, et à ce titre rame ou rêve 
 « Le dynamisme comprend alors sa propre puissance de déterminer l'espace et le temps, 
puisqu'il incarne immédiatement les rapports différentiels, les singularités et les progressivités 
immanentes à l'Idée. » 
 « Nous distinguons l'Idée, le conept et le drame : le rôle du drame est de spécifier le concept, 
en incarnant les rapports différentiels et les singularités de l'Idée. » 
# Universalité de la dramatisation 
 « Elle (=la dramatisation) agit en deçà du concept et des représentations qu'il subsume. Il n'y 
apas de chose qui ne perde son identité telle qu'elle est dans le concept, et sa si,ilitude telle qu'elle 
dans la représentation, quand on découvre l'espace et le temps dynamiques de sa constitution 
actuelle. » 
 « Toute typologie est dramatique, tout dynamisme est une catastrophe.  Il y a 
nécessairement quelque chose de cruel dans cette naissance de monde qui est un chaosmos, dans 
ces mondes de mouvements sans sujet, de rôles san acteur. » 
  théâtre de la cruauté 
  « Il y a donc bien des acteurs et des sujets, mais ce sont des larves, parce qu'elles sont 
seules capables de supporter les tracés, les glissements et rotations. » 
  Idée fixe cruelle et un patient 
  le mouvement pur de la répétition 
  bouche et cerveau  
 « Une Idée se dramatise à plusieurs niveauz, mais aussi des dramatisations d'ordres 
différents se font écho et traversent les niveaux. » 
  comportement sexuel 
  « S'il appartient à la pensée d'explorer le virtuel jusqu'au fond de ses répétitions, il 
appartient à l'imagination de saisir les processus d'actualisation du point de vue de ces reprises ou 
ces échos. C'est l'imagination qui traverese les domaines, les ordres et les niveaux, abattant les 
cloisons, coextensive su monde, guidant notre corps et inspirant notre âme, apprehéndant l'unité de 
la nature et de l'esprit, conscient lavaire allant sans cesse de la science au rêve et inversement. » 
             t 
# La notion complexe de différen-iation 
             c 



version provisoire 

 « L'actualisation se fait suivant trois séries, dans l'espace, dans le temps, mais aussi dans une 
conscience. Tout dynamisme spatio-temporel est l'émergence d'une conscience élémentaire qui trace 
elle-même des directions, qui double les mouvements et migrations, et naît au seuil des singularités 
condensées par rapport au corps ou à l'objet dont elle est conscience. » 
 « elle (=la conscience) est le double de ce quelque chose, et chaque chose est conscience parce 
qu'elle possède un double, même très loins d'elle et très étranger. » 
 « La répétition est partout, tant dans ce qui s'actualise que dans l'actualisation. » 
  « Elle (=la répétition) est d'abord dans l'Idée, elle parcourt les variétés de rapports et la 
distribution des points singuliers. Elle détermine aussi les reproductions de l'espace et du temps, 
comme les reprises de la conscience. Mais dans otus ces cas, la répétition est la puissance de la 
différence et de la différenciation » 
  « qui bloque le concept, sinon l'Idée? » 
  « C'est l'excès de l'Idée qui explique le défaut du concept. Et du même coup, c'est la 
répétition vêtue, la répétition extraordianre ou singulière, dépendant de l'Idée —— qui explique la 
répétition ordinare et nue, celle qui dépend du concept et joue seulement le rôle d'un dernier 
vêtement.  Dans l'Idée et son actualistion, nou trouvons à la fois la raison naturelle du blocage du 
concept, et la raison surnaturelle d'une répétition supérieure à celle que le concept bloqué subsume. 
Ce qui reste extérieur à l'Idée renvoie plus profondément à ce qui est intérieur à l'Idée. » 
  «L'Idée tout entière est prise dans le système mathématico-biologique de la 
différen-iation. » 
  mathématique et biologie comme des modèles techniques pour l'exploration des deux 
moitiés de la différence, la moitié dialectique et la moitié esthétique, l'exposition du virtuel et le 
procès de l'actualisation 
 « L'Idée dialectique est doublement déterminé, dans la variété des rapports différentiuels et 
la distribution des singularités corréctive (différentiation).» 
 « L'actualisation esthétique est doublement déterminé, dans la spécifiction et la composition 
(différenciation). La spécification incarne les rapports, comme la composition, les singularitees. Les 
qualités et les parties actuelles, les espèces et les nombres, correspondent avec l'élément de la 
qualitbilité et l'élément de la quantitabilité dans l'Idée. » 
 « Mais qu'est-ce qui effectue le troisième aspect de la raison suffisante, l'élément de la 
potentialité de l'Idée ? sans doute la dramatisation, pré-quantitative et pré-qualitative. C'est elle, en 
effet, déterminent ou déclenche, qui différencie la différenciation de l'actuel, dans sa 
correspondance avec la différentiation de l'Idée. » 
 « Mais d'où vient ce pourvoir de la dramatisation ? N'est-elle pas, sous les espèces et les 
parties, les qualités et les nombres, l'acte le plus intense ou le plus individuel ? Nous n'avons pas 
montré ce qui fondait la dramatisation, à la fois por l'actuel et dans l'Idée, comme le développement 
du troisième élément de la raison suffisante. » 
 



version provisoire 

 
Chapitre V. : Synthèse asymétrique du sensible 
# La différence et le divers 
 « la différence, c'est ce par quoi le donné est donné.  C'est ce par quoi le donée est donné 
comme divers. » 
  le plus proche noumème du phénomène 
 irréductible inégalité qui forme la condition du monde 
 « Le monde est toujours assimilable à un « reste », et le réel dans le monde ne peut être pensé 
qu'en termes de nombres fractionnaires ou même incmmensurables. » 
 « Tout phénomène renvoie à une inégalité qui le conditionne. Toute diversité, tout 
changement renvoient à une différence qui en est la raison sufisante. Tout ce qui se passe et qui 
apparaît est corrélatif d'ordres de différences : différence de niveau. de température, de pression, de 
tension, de ptentiel, différence d'intensité. » 
 le principe de carnot et le principe de Curie 
 « Tout phénomène fulgure dans un système siganl-signe. Nous appelons signal le système tel 
qu'il est constitué ou bordé par deux séries hétérogènes au moins, deux ordres disparates capables 
d'entrer en communication ; le phénomène est un signe, c'est-à-dire ce qui fulgure dans ce système 
à la faveur de la communication des disparates. » 
 « Tout phénomène est composé, parce que les deux séries qui le bordent ne sont pas 
seulement hététogènes, chacune est elle-même composée de termes hététogènes, sous-tendue par 
des séries hétérogènes qui forment autant de sous-phénomènes. » 
# Différence et intensité 
 « L'intensité est la forme de la différence comme rasiondu sensible.  Toue intensité est 
différentielle, différence en elle-même. » 
  E-E' 
  « chaque intensité est déjà un couplage (où chque élément du couple renvoie à son tour 
à des couples d'éléments d'un autre ordre), et révèle ainsi le contenu proprement qualitatif de la 
quantité. » 
  « Nous appelons disparité, cet état de la différence infiniment dédoublée, résonnant à 
l'infini. La disparité, c'est-à-dire la différence ou l'intensité (différence d'intensité) est la raison 
suffisante du phénomème, la condition de ce qui apparaît. » 
  « La raison du sensible, la condition de ce qui apparaît, ce n'est pas l'espace et le temps, 
mais l'Inégal en soi, la sdisparation telle qu'elle est comprise et déterminé dans la différence 
d'intensité, dans l'intensité comme différence. » 
  
# L'annulation de la différence 
 le principe comme des manifestatons régionales d'un principe transcendantal 
 « L'énergétique définissait une énergie par la combinaison de deux facteurs, intensif et 
extensif » 
 « Il apparaît que, dans l'expérience, l'intensio (intensité) est inséparable d'une extensio 
(extensité) qui la rapporte à l'extensum (étendue). Et sous ces conditions, l'intensité elle-même 
apparaît subordonnée aux qualités qui remplissent l'étendue (qualité physique de premier ordre ou 
qualitas, qualité sensible de second ordre ou quale). Bref, nous ne connaissons d'intensité que déjà 
dévéloppé dans une étendue, et recouverte par des qualités. De là, vient notre tendance à 
considérer la quantité intensive comme un concept empirique, et encore ma fondé, mixte impur 
d'une qualité sensible et de l'étendue, ou même d'une qualité physique et d'une qualité extensive. » 
 « L'intensité est différence, mais cette différence tend à se nier, à s'annuler dans l'étendue et 
sous la ualité. » 
 les qualités mesurent le temps d'une égalisation, c'est-à-dire le temps mispar la différence  à 
s'annuler dans l'étendue où elle distribuée 
  des principes de Carnot etc.. : la différence n'est raison suffisante de changement que 
dans la mesure où ce changement tend à la nier 
  le principe de causalité 
  une réduction de la différence et la plus étrange alliance entre la science, le bon sens et 
la philosophie à la fin du xixe siècle 
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   la différence comme l'origine = x du divers 
   « notre tendance épistémologique à suspecter la notion de quantité intensive ne 
prouverit rien, si elle n'épousait cette autre tendance, celle des différences d'intensité mêmes à 
s'annuler dans les systèmes étendues qualifiés. » 
# Bon sens et sens commun 
 la science, la philophie et le bon sens 
 l'eesence du bon sens : « la vérité partielle en tant que s'y joint le sentiment de l'absolu 
 le bon sens est distributeur, répartieur 
 « Le bon sens est par nature eschatologique, 
 prophète d'une compensation et d'une uniformasation finales. » 
  sédentaire et le patient, corriger la différence, le milieu 
  « Le bon sens est l'idéologie des classes moyennes, qui se reconnaissent dans l'égalité 
comme produit abstarait. » 
  économi politique au XIIIe siècle 
  prévoyant 
  « il va de la part des choses à la part du feu : des différences produites aux différences 
réduites. » 
  « Le bon sens ne nie pas la différence ; il la reconnaît au contraire, mais juste ce qu'il 
faut pour affirmer qu'elle se nie, avec assez d'étendue et de temps. » 
  règle de partage universel, donc comme universellement partagé 
 « Le bon sens se fonde sur une synthèse du temps », celle de l'habitude 
  du passé au future comme du particulier au général 
  passé comme l'improbable ou le moins probable 
  « la flèche du temps, c'est-à-dire le bon sens, identifie : le future, le probable, 
l'annulation de la différence. » 
  Boltzmann : unifomisation, égalisation 
 le bon sens et le sens commun 
 sens commun et double identité statique 
 « Les objets sont découpés para et dans ces champs d'individuation, de même que les Mois. Il 
faut donc que le sens commun se dépasse vers une autre instance, dynamique, capcable de 
déterminer l'objet quelconque comme tel ou tel, et d'individualiser le moi situé dans tel ensemble 
d'objets. Cette autre instance est le bon sens, qui part d'une différence à l'origine de l'individuation. 
» 
 « Mais précisément, parce qu'il en assure la répartition de telle manière qu'elle tende à 
s'annuler dans l'objet, parce qu'il donne une règle d'après laquelle les différents obejts tendent 
enx-mêmes à s'égaliser, et les différents Moi à s'uniformiser, le bon sens à son tour se dépasse vers 
l'instance du sens commun, qui lui fourni la forme du Moi universel comme de l'objet quelconque. 
Le bon sens a donc lui-même deux définitions, objectives et subjectives, qui correspondent à celles 
du sens commun : règle de partage universel, règle universellement partagée. » 
 « Bon sens et sens commun, chacun des deux renvoie à l'autre, chacun réfléchit l'autre et 
constitue la moitié de l'orthodoxie. Dans cette réciprocité, dans cette double réflexion, nous 
pouvons définir le sens commun par le processus de la récognition, et le bon sens par le processus 
de la prévision. » 
 « L'un comme la synthèse qualitative du divers, synthèse statique de la diversité qualitative 
rapportée à un objet supposé le même pour toutes les facultés d'un même sujet ; l'autre, comme la 
synthèse quantitative de la différence, synthèse dunamique de la différence de quantité rapportée à 
un système dans lequel elle s'annuler objectivement et dubjectivment. » 
# La différence et le paradoxe 
 « n'a-t-on pas dans le différent, au contraire, la plus haute pensée, mais qu'on ne peut pas 
penser  ? » 
 « Même si la différence rend à se répartir dans le divers de manière à disparaître, et à 
uniformiser ce divers qu'elle crée, elle doit d'abord être sentie, comme ce qui donne le divers à 
sentir. Et elle doit être pensée comme ce qui crée le divers » 
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 « Le délire est au fond de bon sens, c'est pourquoi le bon sens est toujours second. Il faut que 
la pensée pense la différence, cet absolument différent de la pensée, qui pourtant donne à oenser, lui 
donne une pensée. » 
 « Nous sentons quelque chose qui contraire aux loix de la nature, nous pensons quelque 
chose qui est contraire aux principe de la pensée. » 
 « Et même si la production de la différence est par définition « inexplicable », comment éviter 
d'impliquer l'inexplicable au sein de la pensée même ? » 
 « L amanifestation de la philosophie n'est pas le bon sens, mais le paradoxe. Le paradoxe est 
le pathos ou la passion de la philosophie. » 
  
# Intensité, qualité, extension : l'illusion de l'annulation 
 « La différence d'explique, mais précisément elle tend à s'annuler dans le système où elle 
s'explique. Ce qui sinifie seulement que la différene est essentiellement impliquée, que l'être de la 
différence est l'implication. S'expliquer pour elle, c'est annuler, conjurer l'inégalité qui la constitue. » 
 « Elle (=la différence ) s'annule en tant qu'elle mise hors de soi, dans l'étendue et dans la 
qualité qui remplit cette étendue. Mais cette qualité comme cette étendue, la différence crée.  » 
 « L'intensité s'explique, se développe dans une extension (extensio). C'est cette extension qui 
la rapporte à l'étendue (extensum), où elle apparaît hors de soi, recouverte para la qualit. La 
différence d'intensité s'annule ou tend à s'annuler dans ce système ; mais c'est elle qui crée ce 
système en s'expliqueuant. D'où le double aspect de la qualité comme signe : renvoyer à un ordre 
impliqué de différences constituantes, tendre à annuler ces différences dans l'ordre étendue qui les 
explique. C'est pourquoi aussi la causalité trouve dans la signalisation à la fois une origine et une 
orientation, une desination, la distination démentant l'origine en quelque sorte. » 
 dénommé par un nom propore, « parce qu'il surgit dans un champ d'individuation 
proprement différentiel, symbolisable pra le nom. » 
 illusion physique transcendantale 
 le paradoxe de l'entropie : l'entropie est un facteur extensif, mais, à la différence de tous les 
autres facteurs extensifs, c'est une extension, une « explication » qui se trouve impliqueé comme 
telle dans l'intensité, qui n'existe qu'impliqué, qui n'existe pas hors de l'mplication, et cela, prace 
qu'elle a pour fonction de rendre posible le mouvement générale par lequel l'impliqué s'explique ou 
s'étend. Il y a  donc une illusion transcendantale, essentieleement liée à la qualitas chaleur, et à 
l'extension Entropie. » 
 « l'étendue ne rend pas compte des individuations qio se font en elle » 
 « découlent-ils (=le haut et le bas, la droite et la gauche, la forme et le fond) d'une instance 
plus « profonde » : la profondeur elle-même, qui n'est pas une extension, mais un pu implexe. » 
 la profondeur,  longeur et largeur 
  nous constatons qu'elle (=profondeur)  est la dimension ultime de l'étendue, mais nous le 
constatons seulement comme un fait, sans en comprendre la rasion, puisque nous ne savons plus 
qu'elle est originelle. Alors aussi nous constatons dans l'étendue la présence de facteurs 
individuants, mais sans comprendre d'òu vient leur pouvoir, puisque nous ne savons plus qu'ils 
expriment la profondeur priginelle. » 
  « la relativité de ces déterminations témoigne encore de l'absolu dont elles proviennenet. 
C'est l'étendue tout entière qui sort des profondeurs. La profondeur cpmme dimension hétérogène 
(ultime et originelle) est la matrice de l'étendue, y compris de la troisième  dimension considérée 
comme homogène aux deux autres. » 
  le fond est une projection du «profond » 
  celui-ci seul peut être dit Ungrund ou sans fond 
  « la relation de la forme et du fond n'est qu'une relation plane extrinèque qui suppose un 
rapport interne et volumineux des srufaces avec la profondeur  qu'elles enveloppent. » 
  synthèse de la profondeur et le plus lointain passé 
  « les synthèses spatiales pures reprennent ici les synthèses temporelles précédémment 
déterminées : l'explication de l'étendue repose sur la première synthèse, de l'habitude ou du 
présent ; mais l'implication de la profondeur repose sur la seconde synthèse, de la Mémoire et du 
passé. » 
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  et la proximité et le bouillonnement de la troisième synthèse annonçant « l'effondement » 
universel 
# La profondeur ou spatium 
 « L'étendue dont nous cherchons à établir la genèse est la grandeur extensive, l'extensum ou 
le terme de référence de toutes les extensio. Au contraire, la profondeur originelle est bien l'espace 
tout entier, mais l'espace comme quantitié intensive : le pure spatium. » 
 « la profondeur  est essentiellement impliquée dans la perception de l'étendue » 
 « la profonduer enveloppe en elle-même les distances, qui s'explique à leur tour dans les 
grandeurs apparentes et se développent dans l'étendue. » 
 « la profondeur est les distances, dans cet état d'implication, sont fondamentalement liées à 
l'intensité de la sensation » 
 « L'intensité, qui enveloppe les distances, s'explique dans l'étendue, et l'étendue développe, 
extériorise ou homogénéise ces distances mêmes. En même temps, une qualité occupe cette étendue, 
soit comme qualitas qui définit le milieu d'un sens, coit comme quale qui caractérise tl objet pra 
rapport à ce sens. L'intensité est à la fois l'insensible et ce qui ne peut être que senti. » 
 « De l'intensité à la profondeur, se noue déjà la plus étrange alliance, celle de l'Etre avec soi 
dans la différence, qui porte chaque faculté devant sa limite propore, et les fait communiquer qu'à 
la pointe de leur solitude respective. » 
 « Dans l'être, la profondeur et l'intensité  sont le Même —— mais le même qui se dit de la 
différence. la profondeur est l'intensité de l'øetre, ou inversement. Et de cette profondeur intensive, 
de ce spatium, sortent à la fois l'extensio et l'extensum,  la qualitas et le quale. » 
 Kant  
 « c'est la présentation du tout qui fonde la possibilité des parties, ce;;es-ci n'étant que 
virtuelles et s'actualisant seulement dsn les valeurs déterminés de l'intuition empirique. Ce qui est 
extensif, cc'est l'intuition empirique. » 
  les corps énantiomorphes et différence interne 
  « L'espace en tant qu'intuition pure, spatium, est quantité intensive ; et l'intensité 
comme principe transcendantal n'est pas simplement l'anticipation de la perception, mais la source 
d'une quasruple genèse, celle des extensio comme schèmes, celle de l'étendue comme grandeur 
extensive, celle de la qualitas comme matière occupant l'étendue, celle du quale comme désignation 
d'objet. » 
  « s'il est vrai que les conditions de l'expéience possible se rapportent à l'extension, il n'y 
en a pas moins des consitions de l'expérience réelle qui sous-jacacents, se confondent avec 
l'intensité comme telle. » 
  
# Premier caractère de l'intensité : l'inégal en soi 
 la quantité intensive comprend l'inégale en soi 
  la différence dans la quantité, différence de quantité, d'inégalisable dans la quantité 
  la qualité propre à la quantité 
  la figure d'un moment fondamental ou originel présent dans toute quantité 
  histoire du nombre 
   la dualité de l'explication et de l'implicite, de l'étendue et de l'intensif 
   « Tout nombre est originellement intensif, vectorier, en tant qu'il implique une 
différence de quantité proprement inanulable ; masi extensif et scalaire, en tant qu'il annule cettte 
différence sur un autre plan qu'il crée,  dans lequel il s'explique. » 
   le nombre ordinal et le nombre cardinal, l'cardinal résulte de l'ordinal 
   l'ordinal et une notion irréductible de distance —— des distances impluqués 
dans la profondeur d'un spatium intensif (différences ordonnées), et le cardinale et unité 
# Rôle de l'inégal dans le nombre 
 « L'intensité, c'est l'inannulabl dans la différence de quantité, mais cette différence de quantité 
s'annule en extension, l'extension étant précisément le processus par lequel la différence intensive 
est mise hors de soi, répartie de manière à être conjurée, compensée, égalisée, supprimée dans 
l'étendue qu'elle crée. » 
 Timée 
# Second caractère : affirmer la différence 
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 « comprenant l'inégal en soi, étant déjà différence en soi, l'intensité afirme la différence. Elle 
fait de la différence un objet d'affirmation. » 
 l'inégalité et la formule affirmative du nombre irrationnel, la covergence d'une série 
 L'entreprise si importante 'une mathématique sans négation ne se fonde évidemment pas sur 
l'identité, qui détermine au contraire le négatif dans le tiers exclu et la non-contradiction. » 
 la puissance logique d'une affirmation des distances dans l'élément pur de la différence 
positive 
 une ethique des quantité intensives 
 l'intensité affirme même le plus bas, elle fait du plus bas un objet d'affirmation 
 synthèse asymétrique 
 « Il s'agit de la profondeur, et du bas-fond qui lui appartient essentiellement. » 
 « Pas de profondeur qui ne soit « fouilleuse » d'un bas-fond : c'est là que la distance s'élabore, 
mais la distance comme affirmation de ce qu'elle distancie, la dofférence comme sublimation du bas. 
» 
# L'illusion du négatif 
 « La négation, c'est l'image renversée de la différence, c'est-à-dire l'image de l'intensité vue 
d'en bas. » 
 « le négatif n'apparaît donc qu'avec l'étendue et la qualité. » 
 « Nous avons vu que la première dimension de l'étendue était puissance de limitation, 
comme la seconde, puissance d'opposition. Et ces deux figures  du négatif se trouvent fondées 
dans le caractère « conservatif » des extensions (on ne peut faire croître une extension dans un 
système, sans faire décroître l'extension de même nature du système en relation). » 
 « La qualité à son tour semble inséparable de l'opposition » 
   : opposition de contradiction; opposition et contrariété dans la distribution couplée 
des qualités elles-mêmes 
 « la ressemblance est-elle la loi de la qualité, comme l'égalité, celle de l'éendue (ou l'invriance 
celle de l'extension) » 
 « l'étendue et la qualité sont les deux formes de la généralité. mais précisément, ceci suffit à 
en faire les  éléments de la représentation, sans lesquels la représentation même ne pourrait 
remplir sa tiache la plus intime qui consiste à rapporter le différence à l'identique. » 
 « La différence n'est pas la négation, c'est le négatif au contraire qui est différence renversée, 
vue du petit côté. » 
 « La différence est renversée, d'abord, par les exigences de la représentation qui la 
subordonne à l'identité. Ensuite, par l'ombre des  « problèmes », qui suscite l'illusion du négatif. 
Enfin, par l'étendue et la qualité qui viennent recouvrir ou expliquer l'intensité. C'est sous la qualité, 
c'est dans l'étendue que l'intensité apparaît latête en bas, et que sa différence caractéristique prend 
la figure du négatif (de limitation ou d'opposition). » 
 « La différence ne lie son sort au négatif que dans l'étendue, sous la qualité qui, précisément, 
tendent à l'annuler. » 
 « Chaque fois que nous nous trouvons devant des oppositions qualifiées, et dans une étendue 
où elles se répartissent, nous ne devons pas compter, pour les résoudre, sur une synthèse extensive 
qui les surmonterait.  Au contraire, c'est dans la profondeur intensive qui vivent les disparité 
constituantes, les distances enveloppées, qui sont à la source de l'illusion du négatif, mais qui sont 
aussi  le principe de dénonciation de cette illusion. » 
 « Seule, la profondeur résout, prace que seule la différence fait problème. » 
 « c'est au contaraire le différenciation de leur différence qui les affirme en intensité. » 
 « plus généralement tout champs de forces renvoie à un une énergie potentielle, toute 
opposition renvoie à une « disparation » plus profonde, les oppositions ne sont résolues dans le 
temps et l'étendue que pour autant que les disparates on d'abord inventé leur ordre de 
communication en prpfondeur, et retrouvé cete dimension où ils s'enveloppent, tracant des chemins 
intensifs reconnassables à peine dans le monde ultérieur de l'étendue qualifiée. » 
# L'être du sensible 
 La République et le sensible-contraire 
 « ils (=le sensible contraire  ou la contraliété) ne constitue nullement l'être  du sensible » 
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 « C'est l'intensité, la différencen dans l'intensité, qui consititue la limite propre de la 
sensibilité. » 
 le caracère paradoxale 
 « Saisir l'intensité indépendanmment de l'étendue ou avant la qualité dans lesquelles elle se 
développe, tel est l'objet d'une distorsion des sens. Une pédagogie des sens est tourné vers ce but, et 
partie intégrante du « transcendantalisme ». 
  vertige 
  non pas anticipation de la perception, mais limite propore de lasensibilité du point de 
vue d'un exercise transcendant 
# Troisième caractère : l'implication 
 « l'intensité est une quantité impliquée, enveloppée, « embryonnée » » 
 « Elle (=l'intensité) est d'abord impliquée en elle-même : implicable et impliquée. Nous 
devons ceoncevoir l'implication comme une forme d'être parfaitement déterminée. » 
 « Dans l'intensité, nous appelons différence ce qui est réellement impliquant, enveloppant ; 
nous appelons distance ce qui est réellement impliqué ou enveloppé. C'est pourquoi l'intensité n'est 
ni divisible comme la qualité extensive, ni indivisible comme la qualité. » 
 « Une quantité intensive se divise, mais ne se divise pas sans changer de nature. En un sens, 
elle est docn indivisible, mais seulement prace qu'aucune parie ne préexiste à la division et ne garde 
la même nature en se diviser. » 
 « C'est en ce sens que la différence en profondeur se compose de distances, la « distance » 
n'étant nullement une quantité extensive, mais uenrelation asymétrique indivisible, de caractère 
ordinal et intensif, qui s'établit entre séries de termes hétérogènes et exprime à chaque  fois la 
nature ce ce qui ne se divise pas sans changer de nature. » 
 « Contrairement aux quantité extensives, les quantités intensives se définissent donc par la 
différence enveloppante —— les distances enveloppées —— et l'inégale en soi qui témoigne d'un « 
reste » naturel comme matière du changement de nature. » 
 deux types de multiplicités, comme les distances et le longueurs : les multiplicités implicites 
et les explicites, celles dont la métrique varie avec la division et celles qui portent le principe 
invariable de leur métrique 
 « Différence, distance, inégalité, tels sont les caractères positifs de la profondeur comme 
spatium intensif. » 
 « Et le mouvement de l'explication, c'est celui par lequel la différence trend à se s'annuler, 
mais aussi les distances à s'´tendre, à se évelopper en longueurs, et le divisible à s'égaliser. » 
# Différence de nature et différence de degré 
 qualité et extension 
 « La différence ne devient qulitative  que dans le processus où elle s'annule en enextension. 
» 
 « remarquons d'abord  que les qualités ont beaucoups plus de stabilité, d'immobilité et de 
généralité qu'on ne dit parfois. Ce sont des ordres de ressemblance. » 
  la durée et la qualité 
 « Bref, jamais il n'y aurait de différences qualitatives ou de nature, pas plus qu'il n'y aurait de 
différens quantitatives ou de degré, s'il n'y avait l'intensité capable de constituer les unes dans la 
qualité, les autres dans l'étendue, quitte à paraître s'éteindre dans les unes et les autres. » 
 la critique bergsonienne de l'intensité 
 la double genèse de la qualité et de l'étendue, une grande synthèse de la Mémoire 
 « Entre les deux il y a tous les degrés de la différence, sous tous les deux, il y a tout la nature 
de la différence : l'intensif. Les différences de nature osnt le plus bas degré de la différence, et les 
différences de nature la plkus haute nature de la différence. Ce que les différences de nature et de 
degré séparent ou différencient, voilà que les degrés ou la nature de la différence en font le Même, 
mais le même qui se dit du diffeerent. » 
 la Répétition 
 l'intensité s'annule réellement, mais hors de soi, dans l'étendue et sous la qualité 
 deux ordre d'implication, ou de dégradation : une implication seconde, qui désigne l'état 
dans lequel des intensités sont enveloppés dans les qualités et l'étendue qui les expliquent ; et une 
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implication primaire, désigneant l'état dans lequel l'intensité est impliquée en elle-même, à la fois 
enveloppante et enveloppée 
 « L'illusion, c'est précisément la confusion de es deux instances, de ces deux étatas, 
extrinsèque et intrinséque. » 
 étude transcendantale 
 « L'étendue, la qualité, la limitation, l'opposition désignet bein des réalités ; mais l'illusoire, 
c'est la figure qu'y prend la différence. » 
# L'énergie et l'éternel retour 
 un principe transcendantal 
  l'énergie en générale 
  l'intensité pure telle qu'elle est impliquée dans cette région profonde où nulle qualité 
ne se développe, où nulle étendue n'est déployée  
  « nous définisson l'énergie pra la différence enofuie dans cette intensité pure, et c'est la 
formule « différence d'intensité » qui porte la tautologie, mais cette fois la belle et profonde 
tautulogie du Différent. » 
  « l'énergie en général ou la quantité intensive est le spatium, théIatre de toute 
métamophose, diffeerence en soi qui enveloppe tous ses degrés dans la production de chacun. En ce 
sens l'énergie, la quantité intensive, est un prinipe transcendatal et non un cocept scientifique. » 
  loi de la nature 
  un espace intensif sans autre qualification, et dans cet espace une énergie pure 
  « Le principe transcendatal ne régit aucun domaine, mais donne le domaine à régir au 
principe empirique » 
  l'éternel retour et spatium volacaniqu 
# La répétition dans l'éternel retour n'est ni qualitative ni extensive, mais intensive 
 « il (=l'éternel retour) se dit d'un monde sans identité, sans ressemblance comme sans égalité. 
Il se dit d'un monde dont le fond même est la différence, où tout repose sur des disparité, des 
différences de différences qui se répercutent à l'infini (le mond de l'intensité). » 
 « Il est l'identique qui se dit  du différent, la ressemblance qui se dit du pur dispars, l'égal 
qui se dit seulement de l'inégal, la proximité, de toutes les distances. » 
 le temps historique et temsps cyclique 
 « l'éternel retour, tel qu'on le prête aux anciens, présuppose l'identité en général de ce qu'il est 
censé faire revenir. » 
  la transformation cyclique des éleements qualitatifs  (éternel retour physiqu) 
  le mouvement circulaire des corps célestes incorruptibles (éternel retour astronomique) 
  le retour comme loi de la anture 
  l'identité et une simple ressemblance trés générale 
  une première limite qulitativedans les métamorphoses et les transmigrations 
  une seconde limite quantitative dans l'irréductible inégalité des périodes célestes 
  cycles partieles et des cucles de ressemblance, généralité et une loi de la nature 
 un cruel savoir ésotérique 
 Nietzche 
 l'éternel retour et son invention 
 « Nietzche lei l'éternel retour à ce qui paraissait s'y opposer ou le limite du dehors : la 
méramorphose intégrale, l'ineegal irréductible. La profondeur, la distance, les bas-fonds, le tortueux, 
les cavernes, l'ineegal en soi forment le seul paysage de l'éternel retour. » 
 « L'eternel retour s'élabore dans un fond, dans un sans fond où la Nature originelle réside en 
son chaos, au-dessus des règnes t des lois qui constituent seulement la nature seconde. » 
 « l'éternel retour n'est ni qualitatif ni extensif, il est intensif, purement intensif. C'est-à-dire : il 
se dit de la différence. Tel est le lien fondamental de l'éternel retour et de la volonté de puissance. » 
 « L a volonté de puissance  est le monde scintillant des métamorphoses, des intensités 
communicantes, des différences de différences, des souffles, insinuations et ecpirations : monde 
d'intensives intentionalitees, monde de simulacres ou de « mystères ». » 
 L'éterenel retour est l'iere de ce monde, le seul Même qui se dit de ce monde, y excluant toute 
identitee préalable. » 
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 « L a différence est la première affirmation, l'eeternel retour est la seconde, « éternel 
affirmation de l'être », ou la nième puissance qui se dit de la première. » 
 « Ce qui ne revient pas, c'est ce qui nie l'éternel retour, ce qui ne supporte pas l'épreuve. ce 
qui ne revient pas. c'est la qualité, c'est l'étendue —- parce que la différence comme conditions de 
l'éternel retour s'y annule. C'est le neegatif —— parce que la diffeerence sy' renverse pour s'annuler. 
C'est l'identique, le semblable et l'égal —- parce qu'ils contituent le formes de l'indiffeerence. C'est le 
dieu, c'est le moi comme forme et grant de l'identité. C'est tout ce qui n'apparaiit que sous la loi du 
« Une fois pour toutes, y compris la reepeetition quand elle set soumise à la condition d'idnetité 
d'une même qualitee, d'un même corps étendue, d'un même moi (ainsi la « résurrection »)... » 
 deux états de la qualité, deux états de l'extension 
 « Cette distinction qui ne peut pas être effectuée dans l'expérience devient possible du point 
de vue de la pensée de l'éternel retour. » 
 « La dure loi de l'explication, c'est que ce qui s'explique s'explique une fois pour toute. 
L'éthique des quantités intensives m'a que deux principes : affirmer même le plus bas, ne pas (trop) 
s'expliquer. » 
 « Et si l'éternel retour, même au prix de notre cohérence et au profit d'une coheerence 
supérieure, ramène les qualitees à l'état de purs signes, et ne retient des eetendues qu e ce qui se 
combine avec la profondeur originelle, alors apparaiittrons des qualitees plus belles, des couleurs 
plus brillantes, des pieres plus preecisueses, des extensions plus vibrantes, pusique, reeduiutes à 
leurs raisons séminales, ayant rompu tout rapport avec le neegatif, elles resterons pour toujours 
accrochées das l'espace intensif des différences positives » 
  
# Intensité et différentielle 
 « Celle-ci  ne doit pas se fonder sur la considération d'une série, des termes d'une série et 
des différences entre termes consécutifs, mais sur la confrontation de deux types de rapprots, 
rapports diffeerentiels dans la synthèse réciproque de l'Idée, rapports d'intensité dans la synthèse 
asymétrique du sensible. » 
 « La synthèse réciproque — se prolonge dans la synthèse asymétrique qui lie y à x. » 
 « entre l'intensité et l'Idée s'établit tout un courant d'échange, comme entre deux figures 
correspondantes de la différence. Les Idées sont des multiplicités virtuelles, problématiques ou « 
perplexes }, faites de rapports entre éléments différentieles. Les intensités sont des multiplicités 
impliqués, des « implexes », faits de rapprots entre éléments aymétriques, qui dirigent le cours 
d'actualisation des Idées et déterminet les cas de soluition pour les problèmes. » 
 « Aussi l'estheetique des intensités développe-t-elle chacun de ses moments en corespondane 
avec la dialectique des Idéee. : la puissance de l'intensité (profondeur) est fondée dans la 
potentialité de l'Idée. » 
 « l'art de l'esthétique fait écho à celui de la dialectique. Ce dernier est l'ironie, comme art des 
problèmes et des questions, qui s'exprime dans le maniement ds rapports différentiels et dans la 
distributions de l'ordinaire et di dingulier. Mais l'art de l'estheetique est l'humor, art physique des 
sigaux et des signes, déterminant les solutions partielles ou les cas de solution, bref art impliqué des 
quantités intensives. » 
# Rôle de l'individuation dans l'actualisation de l'Idée 
 la jonction des quantités intensives avec les différentielles 
 « Les catégories de différenciation changent d'après l'ordre des différentiels constitutifs de 
l'Idée : la qualification et la partition sont les deux aspects d'une actualisation physique, comme la 
speecification et l'organisation, ceuz d'une actualisation biologique. Mais toujours se retourve 
l'exigence de qualitees differenciés en fonction des rapports qu'elles actualisent respectivemetn, 
comme d'étendues diffeerenciees en fonction des points remarquables qu'elles incarnent. C'est 
pourqoiu nouis avons eeté conuits à former le conept de différen-iation, pour indiquer à la fois l'état 
des rapports différentiels dans l'Idée ou la multiplicitee virtuelle, et l'état des séries, qualitatives et 
extesive, où ils s'actualisent en se diffeerenciant. » 
 « Mais ce qui restait ainsi tout à fait indéterminé, c'étatit la condition d'une telle actualisation. 
» 
 « C'est l'intensité, le déterminant dans le processus d'actualisation. C'est l'intensité qui 
dramatise. C'est elle qui s'exprime immeediatement dans les dynamismes spatio-temporels de base, 
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et qui détermine un rapport différentiel, « indistinct » dans l'Idée, à s'incarner dans une qualité 
distincte et une étendues distinguees. » 
 « le mouvement et les catégories de la différenciation se confondent avec ceux de l'explication. 
» 
 différenciation par rapport à l'Idée qui s'actualise, explication pra rapport à l'intensité qui se « 
développe », et qui, précisement, d´termine le mouvement d'actualisation 
 « la différenciation implique la création des lignes d'après lesquelles elle s'opère. » 
# Individuation et différenciation 
  « Il faut que, en elle-même, elle ne soit pas moins indépendante de la différenciation 
que de l'explication qui procède d'elle. Indépendante de l'explication, elle l'est, par l'ordre 
d'implication qui la définit. Elle est indépendante de la différenciation, par le processus qui lui 
appartient essentiellement. » 
 «  Le processus essentiel des quantités intensives est l'individuation. L'intensité est 
individuante, les quantitees intensives sont des facteurs individuants. » 
 « Les individus sont des systèmes signal-signe. Toute individualité est intensive : donc 
cascadante, eeclusante, communicante, comprenant et affirman en soi la différence dans les 
intensités qui la constituent. » 
 « Cet état  pré-individuel ne manque pourtant pas de singularités : les points remarquables 
ou singuliers sont définis par l'existence et la répartition des potentiels. » 
 un champ « problématique » objectif, déterminé pra la distance entre perdres hétérogènes 
 « L'individuation surgit comme l'acte de solution d'un tel problème, ou, e quirevient au 
même, comme l'actualisation du ptentiel et la mise en communication des disparates. L'acte 
d'individuation consiste, no pas à supprimer le problème, mais à intégrer les éléments de la 
disparation dans un eetat de couplage qui en assure la résonnance interne. » 
 « L'individu se trouve cond accolé à une moitié pree-individuelle, qui n'est pas l'impersonnel 
en lui, mais plutôt le reeservoir de ses singularités. » 
 « Sous tous ces aspects, nous croyons que l'individuation est essentiellement intensive, et le 
champ pré-individuel, idée-virtuel, ou fait de rapprots différentiels. L'individuation, c'est elle qui 
répond à la question Qui ?, comme l'Idée répondait aux questions combien ? comment ? qui ? c'est 
toujours une intensité... L'individuation, c'est l'acte de l'intensité qui détermine les rapports 
différentiels à s'actualiser, d'après des lignes de différenciation, dans les qualités et les étendues 
qu'elle crée. » 
 la notion totale : indi-différen-iation (indi-drama-différen-iation) 
 « Elle (=l'ironie) igonre encore l'individu. C'est l'humour, en tant qu'art des quantité 
intensives, qui joue de l'individu et des facteurs individuante. L'humour témoigne des jeux de 
l'individucomme cas de solution, par rapport aux différenciations qu'il détermine, tansdis que 
l'ironie procède pour son compte auz différetiations nécessaires dans le calcul des problèmes ou la 
détermination de leurs conditions. » 
# L'individuation est intensive 
 « les interpreetations qualitatives ou extensives de l'individuation restent icncapables de fixer 
une raison pour laquelle une quantité cesserait d'être générale, ou pour laquelle une synthèse 
d'étendue commencerait ici finirait là. » 
 « il ne suffit pad de marquer une diffeerence de nature entre l'individuation et la 
diffeerenciation en général. » 
 « C'est sous l'action du champ d'individuation que tels rapprots différentiels et tels points 
remarquables (champs pré-individuel) s'actualisent, c'est-à-dire s'organisent dans l'intuition suivant 
des lignes différenciés pra rapprot à d'autress lignes. Ils forment alors, sous cette condition, 
laqualité et le nombre, l'espèce et les parties d'un individu, bref sa géneeralité. » 
 « réellement toute confusion entre deux processus, toute réduction de l'individuation à une 
limiute ou à une complication de la diffeerenciation, compromet l'ensemble de la philosophie de la 
différence » 
 individues comm des cristaux 
 « c'est le monde entier, comme dans une boule de cristal, qui se lit dans la profondeur 
mouvente des différences individuantes ou différences d'intensité. » 
 « A quellles conditions une différence est-elle pensée comme individuelle ? » 
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 classification et continuité 
 différence individuelle 
 Darwin et la différence individuelle, la sélection naturelle 
  « c'est ces unités taxionomiques qui sont pensées à partir de la différence, et de la 
diffeerenciation de la diffeerence comme mécanisme fondamental de la sélection naturelle. » 
  Weissmann et la reproduction sexuée 
   « les trois grandes  différenciations biologiques, celle des espèces, celle des parties 
organiques et celle des sexes, tournent autour de la différence individuelle et nonl'inverse. » 
   les trois figures de la révolution copernicienne du darwinisme : la différenciation des 
différences  individuelles, comme divergence ds caractès et détermination des groupes; la liason 
des différences comme coordination des caractères dans un même groupe; la production des 
différences comme matière continue de la différenciation et de la liaison 
 tous les modes de reproduction impliquaient des phénomènes de « dédifférenciation » 
organique 
 von Baër et l'embryon 
 « Elle (=la haute généralité) renvois, d'une part, aux rapports différentiels qui constituent la 
virtualité préexistnat à l'actualisation des espèces ; elle renvois, d'autre part, auz premiers 
mouvements de cette actualisation, et surtout à la condition de cette actualisation, c'est-à-dire à 
l'individuation telle qu'elle trouve son champ de constitution dans l'œuf. » 
 « Ainsi les plus hautes généralités de la vie dépassent les espèces et les genres, mais les 
dépassent vers l'individu et les singularitees préindividuelles, non pas vers un impersonnel 
abstrait.  
 la vitesse et l'accéleeration relatives de l'action exercée par l'individuation sur l'actualisation 
ou la spécification. » 
 l'individu et espèce 
 « Ce qui est au-dessus de l'espèce, ce qui précède en droit l'espèce, c'est l'individu. Et 
l'embryon, C'est l'individu comme tel, directement pris dans le champ de son individuation. » 
 « L'embryon  est une sorte de phantasme de ses parentes ; tout embryon est une chimère » 
 « Il entreprend des mouvements forcés, constitue des résonances internes, il dramatise les 
rappprots primordiaux de la vie. » 
  « la sexualité humaine intériorise les conditions de production du phntaame » 
  la rêve 
# Différence individuelle et différence individuante 
 « La différence individuante doit d'abord être pensée dans son champ d'individuation —— 
non pas comme tardive, mais dans l'œuf en quelque sorte. » 
 « Le long  des axes, et d'un pôle à l'autre, une intensité répartit sa différence, formant une 
onde de variation qui s'étend à travers le protoplasme.  
 « l'individu dans l'œuf est une véraitable chute, allant du plus haut au plus bas, affirmant les 
différences d'intensité dans llesquelles il choît.  
 « Il faut multiplier les directions et les distances, les dynamismes ou drames, les potentiels et 
les potentialités pour sonder le spatium de l'œuf, c'est-à-dire ses profondeur intensives. » 
 « Le monde est un œuf. Et l'œuf nous donne, en effet, le modèle de l'ordre des raisons : 
différentiations-individuation-dramatisation-différenciation (spécifique et organique). » 
 « Nous considérons que la différence d'intensité, telle qu'elle est impliquée dans l'œuf, 
exprime d'abord des rapprots différentiels comme une matière virtuelle à actualiser. Ce champ 
intensif d'individuation détermine les rapports qu'il exprime à s'incarner dans des dynamismes 
apatio-temporels (dramatisation), dans des espèces qui correspondent à ces rapports 
(différenciation spécifique), dans des parties organiques qui correspondent auz points remrquables 
de ces rapports (différenciation organique). » 
 « C'est toujours l'individuation qui comande l'actualisation : les parties organiques ne dont 
induites qu'à partir des gradients de leur voisinage intensif ; les types ne sespécifient qu'en ofnction 
de l'intensité individuante. » 
 « Partout l'intensité est première par rapport aux qualité spécifiques et auz extensions 
organisque. » 
 « L'espèce et les parties ne ressemblent pas aux intensités qui les déterminent. » 
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 « C'est l'œuf qui détruit le modèle de la similitude. » 
  le préformisme et l'épigenèse 
  le fixsime et l'évolutionnisme 
# « Perplication », « implication », « explication » 
 « Nous invoquons un champ l'individuation, une différence individuante, comme condition 
de la spécification et de l'prganisation. » 
 « Mais ce champ d'individuation n'est pas posé qu'en général et formellement. » 
 « toutes les Idées coexsitent ensemble, tous le rapports, leurs variations et leurs points, 
bienqu'il y ait changement d'ordre suivant les éléments considérees : elles sont pleinement 
déterminees ou diufférentiés, bien qu'eels soient tout à fait indiffeerenciés. » 
 ] un tel mode de « distinction » nous paru correspondre à la pereplecation de l'Idée, 
c'est-à-dire à son caractère problématique et à la réalité du virtuel qu'elle représente. C'est pourquoi 
l'Idée avait pour caractère logique d'être à la fois distincte-obscure. C'est en tant que distincte (omni 
mode determinata) qu'elle est obscure (indifférenciée, coexsitnat avec les autres Idées, « prepliquée 
» avec elles). » 
 « Il s'agti de savoir ce qui arrive quand les Idées sont exprimées par les intensités ou les 
individus, dans cette nouvelle dimension qui est celle de l'implication. » 
 un nouveau type de distinction 
 des eetatas de simultanéité ou de succession 
 « Si bien que hacune continue à exprimer la totalité changeante des Idées, l'ensemble variable 
des rapports différentiels. Mais elle n'en exprime clairement que certaines, ou certains degrés de 
varitation. » 
 « Ceux qu'elle exprime clairement, c'est précisément ceux qu'elle vise directement quand elle 
la fonction d'enveloppante. Elle n'en exprime pas moins tousles rapports, tous les degrés, tous les 
points, mais confusément, dans sa fonction d'enveloppé. Comme les deux fonctions se réciproquent, 
comme l'intensité est d'abord enveloppée par elle-même, il faut dire que le clair est le confus ne sont 
pas plus séparables, comme caractère logique dans l'intensité qui exprime l'Idée, c'est-à-dire dans 
l'individu qui la pense, que le distinct et l'obscur ne sont séparables dans l'Idée elle-même. » 
 « Au distinct-obscur comme unité idéelle, correspond le clair-confuss comme unité intensive 
individuante. Le clair-confus qualifie non pas l'Idée, masi le penseur qui la pense ou l'exprime. car 
le penseur est l'individu mIeme. » 
  Leibniz 
 « L'ordre de l'implication ne comprend pas moins l'enveloppant que l'enveloppé, la 
profondeur et la distance. » 
 « Les intensités enveloppantes (la profondeur) constituent le champ d'individuation, les 
différences individuantes. Les intensités enveloppées (les distances) constituent les différences 
individuelles. » 
 « deux intensités individuantes peuvent être les mêmes abstraitement, par leur expression 
claire ; elles ne sont jamais les mêmes par l'ordre des intensitees qu'elles enveloppent ou des 
rapports qu'elles expriment confusément. Iy u a un ordre variable suivant lequel l'ensemble des 
rapprots est diversement impiqué dans ces intensités secondes. » 
 « les intensités secondes représentent la propriété fondamentale des intensités premières, 
c'est-à-dire la puisance de se diviser en changean de nature. » 
 « Dans le confus et dans l'enveloppé, ils jouent seulement le rôle de variables, d'âmes 
composantes ou de différences individuelles. » 
 métaschématisme  et le corps 
 « Le penseur, sans doute le penseur de l'éternel retour, est l'individu, l'universel individu. 
C'est lui qui se sert de toute la puissance du clair et du confus, du clair-confus, pour penser l'Idée 
dans toute sa puissance comme distincte-obscure. » 
 « Aussi faut-il constamment rappeler le caractère multiple, mobile et communicant de 
l'individualité : son caractère impliqué. » 
 « L'individualité de l'individu tient seulement à la propriété des quantités intensives de ne 
pas se diviser sasn changer de nature. Nous somme faits de teoues ces profonderus et distances, de 
ces iames intensives qui se développent et se ré-enveloppent. » 
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 « Nous appelons facteurs individuants l'ensemble de ces intensités enveloppantes et 
enveloppés, de ces différences individuantes et individuelles, qui ne cessent de péneetrer les uens 
dans les autres à travers les champ d'individuation.  » 
   
# Evolution des systèmes 
 les rapports de l'explication et de la différenciation 
 « L'intensité crée les étendues et les qualitees dans lesquelles elles'explique ; ces étendues 
comme ces qualités sont différenciées. » 
 « Une étendue formellement distincte d'une autre et comporte en elle-même des disinctions 
de paries correspondant à des points remrquables : une qualités est matériellement distincte et 
comporte des distinctions correspondant à des variations de rapprots. Créer, c'est toujours produire 
des lignes et des figures de différenciation. » 
 « Mais il vrai que l'intensité ne s'explique pas sans s'annuler dans ce système différencié 
qu'elle crée. » 
 « la différenciation d'un système se fait par couplage avec un système plus général qui se  « 
dédifférencie ». » 
 des variations 
 « l'annulation de la différence productrice et l'effacement de la différenciation produite 
restent la loi de l'explication. » 
 « C'est le sort des principes empiriques de laisser hors d'eux les éléments de leur propre 
fondation. » 
# Les centres d'enveloppement 
 « Plus un système est complexe, plus y aparaissent des valeurs propores d'implication. C'est 
la présence de ces valeurs qui permet de juger de la complexité ou de la complication d'un système, 
et qui déteminent les caractères précédents du système biologique. » 
 « Les valeurs d'implication sont des centres d'enveloppement. » 
 « Ces centres ne sont pasd les facterus intensifs individuants eux-mêmes ; mais ils en sont les 
représentants dans un ensemble complexe, en voie d'explication. » 
 la fonction de cs centres : propre phénomène dansles centres d'enveloppement ; centrs sont 
expressifs et révèlent les sens ; les systèmes complexes tendent de plus en plus à intérioriser lerus 
différences constituantes : les centrs d'enveloppment procèdent à cette intériorisation ds facterus 
individuants 
 « plus la différence dont le système dépend se trouve intériorisée dans le phénomène, plus la 
répétition se trouve elle-même intétieure, moins elle dépend de conditions extérieures qui devraient 
assurer la reproduction des  « mêmes » différences. » 
 « C'est en même temps, comme en témoigne le mouvement de la vie, que la différence et la 
répétition tendent à s'intérioirser dans le système signal-signe. » 
 «la répétition n'est jamais répétition du « même », mais toujours du Différent comme tel, et 
que la différence en elle-même a pour objet la répétition. » 
 « Au moment où ils s'expliquent dans un système (une fois pour toutes), les facteurs 
différentiels, intensifs ou individuants témoignent de leur persisatane en implication, et de l'éternel 
retour comme vérité de cette implication. Témoins muets de la dégradation et de la mort, les centres 
d'enveoppement dont aussi les précurseurs sombres de l'éternele retour. Mais là encore, ce sont les 
témoins muets, les présurseurs sombres qui font tout ou du moins, en qui tout se fait. » 
# Facteurs individuants, Je et Moi 
 système psychique 
 le Je ni le Moi appartiennet au domaine de l'individuation. Ils sont plutôt les figures de la 
différenciation 
 « Le Je forme la spécification preoprement psychique, et le Moi, l'organization psychique. » 
 « Le Je est la qualité de l'homme en tant qu'espèce. » 
 « En corrékation aven le Je, le Moi doit se comprendre en extension : le Moi désigne 
l'organisme preoprement psychique, avec ses points remarquables représentés pra les divers 
facultés qui rentrent dsn la compréhension du Je. » 
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 « Si bien que la corrélation psychique fondamentale s'exprime dans la formule JE ME pense, 
comme la corrélation biologique s'exprime dans la complémentarité de l'espèce et des parties, de la 
qualité et de l'extension. » 
 « Le Je apparaît docn aussi bien à lafin comme la forme universelle de la vie psyvhique sans 
différences, et le Moi, comme la matière universelee de cette forme. le je et le Moi s'expliquent, et ne 
cessent de s'expliquer à travers toute l'histoire du Cogito. » 
 « Les facterus individuants, les facterus impliqués d'individuation, N'ont donc ni la forme du 
Je ni la matière du Moi. C'est que le je n'est pas séparable d'une forme d'identité, et le Moi, d'une 
matière constituée par une continuité de resse,blance. » 
 «Tout facteur individuant, au contraire, est déjà différence, et différence de différence. Il est 
construit sur une disparité fondamentale, il fonctionne sru les bords de cette disparité comme telle. 
» 
 « C'est pourquoi ces facteurs ne cessent de communiquer entre eux à travers les champ 
d'individuation, s'enveloppant les uns les autres, dans une mouvente qui bouleverse aussi bien la 
matière du Moi que la forme du Je. L'individuation est mobile, étrangenmet souple, fortuite, 
jouissant de franges et de marges, parce que les intensités qui la promeuvent en veloppent d'autres 
intensités, sont enveloppées par d'autres et communiquent avec toutes. » 
 « L'individu n'est nullement l'indivisible, il cesse de se diviser enchangenat de nature. Il n'est 
pas un Moi dans ce qu'il exprime ; car il exprime des Idées comme multiplicités internes, faites de 
rapports différentiels et de points remarquables, de singularitees pré-individuelles. Et il n'est pas 
davantage un Je comme expression : car là encore il forme une multiplicité d'actualisation, comme 
une condensation de points remarquables, une cokkection ouoiverte d'intensité. » 
 « ils (= cette relativité ou cette indétermination) expriment la pleine puissance positive de 
l'individu comme tel, et la manière dont celui-ci se distingue en nature d'un Je comme d'un moi. » 
 « Indéterminé, flottant, fluent, communicant, enveloppant-enveloppé, sont autant de 
caractères positifs affirmés par l'individu. » 
 moi comme condition des synthèses organiques passives 
 « Mais précisément la synthèse du temps qui s'effectue en eux renvoie à d'autres synthèses 
comme à d'autres témoins, et nous conduisent dans des domaines d'une autre nature où il n'y a 
plus ni moi ni Je, et où commence, au contraire, le règne chaotique de l'individuation. » 
 « ce qui a pour fond une dissemblance, ou pour sans fond une différence de différence, cela 
n'entre pass dans les catégories du Je et du Moi. » 
 Nietzche et la volonté de puissance 
  « sans doute le Je est le moi doivent être dépassés dans un abîme indifférencié ; masi 
cet abîme n'est pas impersonnel ni un Universel abstrait, par-delà l'individuation. Au contraire, c'est 
le je, c'est le moi qui sont l'universel abstrait. Ils doivent être dépassés, mais par et dans 
l'individuation, vers  les facteurs individuants qui les consument, et qui constituent le monde 
fluent de Dionysos. » 
  « L'indépassable, 'est l'individuation même. » 
  « Au-delà du moi et du Je, il y a non pas l'impersonnel, mais l'individu et ses facterus, 
l'individuation t ses champ, l'individualité et ses singularités pré-individuelle. Car le pré-individuel 
est encore singulier, comme l'ante-moi, l'ante-je sont encore individuels. » 
  « C'est pourquoi l'individu en intensité ne trouve son image psychique, ni dans 
l'organisation du moi, ni dans la spécification du je, mais au contraire dans le Je fêlé et dans le moi 
dissous, et dans la corrélation du Je fêlé avec le moi dissous. » 
  « Ce qui fourmille aux bords de la fielure, nous l'avons vu, ce sont les Idées comme 
autant de problèmes, c'est-à-dire comme multiplicités faites de rapports différentiels et variations 
de rapports, points remaruables et transformations de points. Mais ces Idées s'expriment dans les  
facteurs individuants, dans le monde impliqué des qualités intensives qui constituent l'universelle 
individualités concrète du penseur ou le système du Moi dissous. » 
 la mort 
 « La mort se trouve inscrite dans le Je et le moi, comme l'annulation de la différence dans un 
système d'explication, ou comme la dégradation qui vient compenser les procssus de différenciation. 
» 
  la mort, inévitable, accidentelle et violente 



version provisoire 

 « Mais simultanément la mort a une autre figure, cette fois dans les facterus individuants qui 
dissolvent le moi : ele est alors comme un « instinct de mort », puissance interne qui lebère les 
éléments individuanta de la forme du Je ou de la matière du moi qui les emprisonnenet. » 
 « Toute mort est double, par l'annulation de la grande diffeerence qu'elle représent en 
extension, par le fourmillement et la libération des petite différences qu'elle implique en intensitee. 
» 
 « Il y a une inadéquation nécessaire de la mort comme événement empirique et de la mort 
comme « instinct «, comme instance transcendantale. » 
  l'insticnt et l'événement 
 « Voulue du dedans, la mort arrive toujours du dehors, sous une autre figure, passive, 
accidentelle. » 
 « Le suicide est une tentative pour rendre adéquates et faire coïcider ces deux faces qui se 
dérobent. Mais les deux bords ne se rejoignent pas, chaque mort continue à être double. D'une part, 
elle est «  dédifférenciation », qui vient compenser les diffeerenciations du Je, et du Moi, dans un 
système d'ensemble qui les uniformise ; d'autre part, elle est individuation, protestation de 
l'individu qui ne s'est jamais reconnu dans les limites du Moi et du Je, mIme universels. » 
# Nature et fonction d'autrui dans les systèmes psychiques 
 les systèmes psychiques et des valeurs d'implication, centres d'enveloppement 
 « Ces centres ne sont évidemment constitués nin par le Je ni par le Moi, mais par une 
structure tout à fait différente  apparetenant au système Je-Moi. » 
 « Cette sturucture doit être désignée sous le nom de « autrui ». » 
 « Autrui qui n'est personne, mais moi pour l'autre et l'autre pour moi dans deux systèmes, 
Autrui a priori se définit dans chaque système par sa valeur expressive, c'est-à-dire implicute et 
enveloppante. » 
  visage et un monde possible 
 « Par expression, nous entendons comme toujours ctte relation qui comporte essentiellement 
une torsion, entre un exprimant et un exprimé, telle que l'exprimé n'existe pas hors de l'exprimant, 
bien que l'exprimant s'y rapporte comme à quelque chose de toutà fait autre.  » 
 « Par possible, nous n'entendons donc aucune ressemblance, mais l'état de l'impliqué, de 
l'enveloppé, dans son hétérogéneeité même avec ce qui l'enveloppe » 
 « Dans chaque système psychique, il y a un fourmillement de possibilité autour de la rélité ; 
mais nos possibles sont toujours les Autres. » 
 « Autrui ne peut pas être séparé de l'expresivité qui le constitue. » 
  qualité dite tertiaires dont le mode d'existence est d'abord enveloppé par autrui 
 « ces relations de développement, qui forment aussi bien nos communautés que nos 
contestations avec autrui, dissolvent sa structure, et le réduisnet dans un cas à l'état d'objet, dans 
l'autre cas le portent à l'état de sujet. C'est pourquoi, pour saisir autrui comme te, nous étions en 
droit de réclamer des conditions d'expérience spéciales, si artificielles fussent-elles : le momemnt où 
l'exprimé n'a pas encore (pour nous) d'existence hors de ce qui l'exprime. —— Autrui comme 
expression d'un monde possible. » 
 « Autrui, dans un système psychique Je-Moi, fonctionne donc comme centre d'enroulement, 
d'enveloppement, d'implication. C'est lui, le représentant des facterus individuants. » 
 « Il y forme les remontés locales d'entropie, tandis que l'explication d'autrui par le moi 
représente une dégradation conforme à la loi. » 
 « ne pas trpos s'expliquer, signifiait avant tout ne pas trops s'expliquer avec autrui, ne pas 
trop expliquer autrui, maintenir ses valeurs implicites, multiplier notre monde en le peuplant de 
tous ces exprimees qui n'existent pas hors de lerus expressions. » 
 « Il n'y a pas d'amour qui ne commence par la révélation d'un monde possible en tant que tel, 
enroulé dans autrui qui l'exprime. » 
 autrui et langage 
 la fondation du mensonge 
 « C'est ce rôle du langage en fonction des valeurs d'implication ou des centres 
d'enveloppement, qui le dote de ses pouvoirs dans les systèmes àla résonance interne. La structure 
d'autrui et la fonction correspondante du  langage représentent effectivement la manifestation du 
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noumène, la montée des valeurs expressives, cette tendance à l'intériorisation de la différence enfin. 
» 
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Conclusion. : Différence et répétition 
# Critique de la représentation 
 « La question : fut-elle « toujours » soumise à ces exigences, et pour quelles raisons ? doit être 
examinée de près. » 
 les purs disparates, l'au-delà céleste/l'en deçà infernal 
 pensable, soumise au quadruplre carcan de ;a représentatin 
  ratio cognoscendi, ratiofiendi, ratio essendi, ratio agendi 
 « Le plus grand effort de la philosophie consiste peut-être à rendre la représentation infini 
(orgique). » 
  Leibniz et Hegel 
  « Ce qui est découvert, c'est seulement un fondement qui rapporte l'excès et de défaut 
de la différence à l'identique, au semblable, à l'analogie, à l'opposé : la raison est devenue 
fondement, c'est-à-dire raison suffisante, qui ne laisse plus rien échappr. » 
# Inutilité de l'alternative fini-infini 
 Hegel et l'insipide monocentrage des cercles dans la dialectique hégélienne 
 Leibniz et une notion d'incompossiblité 
  « C'est que la raison suffisante, ou le fondement, n'est rien d'autre que le moyen de 
faire régner l'identique sur l'infini lui-même, et de faire pénéter dans l'infini la continuité de 
ressemblance, le rapport d'analogie, l'opposition des prédicats. A cela se réduit l'originalité de la 
raison suffisante : mieux assurer l'asservisement de la différence au quadruple joug. » 
  « Ce qui est ruineux, ce n'est pas donc pas seulement  l'exigence de la repreesentation 
finie, qui consiste à fixer pour la différence un hereux moment, ni trops grand ni trop petit, entre 
l'excès et le défaaut ; mais l'exigence apparement contraire de la repsésentation infinie, qui prétend 
intégrer l'infiniment rand et l'infiniment petit de la différence, l'excès et le défaut eux-mêmes. » 
  « C'est toute alternative du fini et de l'infini qui s'applique fort mal à la différence, 
parce qu'elle constitue seuelement l'antinomie de la repreesentation.  » 
  calcul 
  « le fond gronde avec plus de puissance chez Leibniz » 
 « Pour quel motif la différence fut-elle subordonnée aux exigences de la repreesentation, finie 
ou infinie ? » 
 le platonisme : modèle et la copie, la copie et le phantasme·simulacre 
 une motivation morale 
 « Ce qui est condamné dans le simulacre, c'est l'état des différences libres pcéaniques, des 
distributions nomades, des anarchies couronnees, toute cette malignité, qui conteste et la notion de 
modèle et celle de copie. » 
# Identité, ressemblance, opposition et analogie : comment elles trahissent la différence (les quatre 
illusions) 
 « La repreesentation est le lieu de l'illusion transcendantale. Cette illusion a plusieurs formes, 
quatre formes interprétés, qui corespondent particulièrement à la pensée, su senible, à l'Idée et l'être. 
» 
 1. la pensé et image 
  sujet pensant identique et l'identité du concept 
  sens commun 
  « ce qui disparaît, c'est la diffeerence dans la pensée, cette différence de penser avec la 
pensée, cette génitalité de penser, cette profonde fêlure du Je qui le conduit à ne penser qu'en 
pensant sa propre passion et même sa propre mort dans la forme pure et vide du temps. » 
 2. la subordination de la différence à la ressemblance 
  ressemblance du sensible (divers ) avec soi-même 
  « L'illusion prend la forme suivante : que la différence tend nécessairement à s'annuler 
dans la qualité qui la recouvre, en même temps que l'inégal tend à s'égaliser dans l'extension où il se 
repartit. le thème de l'inégalité ou de l'égalisation quantitatives vient doubler celuide la 
ressemblance et de l'assimilation qualitatives. Nous avons vu cooment cette illusion était celle du « 
bon sens », complémentaire de la précédente et de son «sens commun ». Ctte illusion est 
transcendantale, parce qu'il est toutà fait vrai que la différence s'annule qualitativement et en 
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extension. C'estune illusion pourtant, car la nature de la différence n'est ni dans la qualité qui la 
recouvre ni dans l'étendue qui l'explique. » 
  « la différence est intensive, elle se confond avec la profonderu comme spatium 
inextensif et non qualifié, matrice de l'inégal et du différent. » 
 3. le négatif, et la manière dont il se subordonne la différence, soula forme de la limitation 
aussi bien que de l'opposition 
  « Les limitations, les oppositions sont des jeux de surface, dans la première et la 
seconde dimenion, tandis que la profondeur vivante, la diagonale, est peuplée de diffeerences sans 
négation. » 
  « Sous la platitude du négatif, il y a le monde de la «disparation ». » 
  l'origine de l'illusion dans ce qui agit en porofondeuret s'incarne dans le mond sensible 
  les Idées et le problématique 
   positif 
   « Les Idées-problèmes sont des multiplicités positives, des positivités pleines et 
différentiés, décrites par le processus de la détermination réciproque et complète qui rapporte le 
problème à ses conditions. » 
   le problème, proposotion, affirmation 
   uendistinction entre le positif et l'affirmatif, c'est-à-dire la positivité de l'Idée 
come positiondifférentielle, et les affirmations qu'elle engendre, qui l'incarnent et la résolvent 
   affrimations de différencesw 
   « L'affirmation, comme affirmation de différence, est produite par la positivité 
du problème, comme position diffeerentielle ; l'affirmation multiple est engendree par la 
multiplicité problématique. » 
   « Quant au négatif, il est seulement l'ombre du problème sur les affirmations 
produites ; à côté de l'affirmation, la négation se tient comme un double impuissant, mais qui 
remoigne pour une autre puissance, celle du problème afficace et persistant. » 
  « L'Idée-problèmeest par nature inconsciente : elle est extra-propositionnelles, 
sub-repreesentative, et ne ressemble pas zux propositions qui repreesentent les affirmations qu'elle 
engendre. » 
  « Si l'on ente de reconstituee le problème à l'image et à la ressemblance des 
propositions de la conscience, alors l'illusion prend coprs. » 
  la longue histoire d'une dénatuation de la dialectique, qui consiste à substituer le 
travail du negatif au jeu de la diffeerence et du diffeerentiel 
  un non-être comme être du négatif 
  « A la complémentarité du positif et de l'affirmatif, de la position diffeerentielle et de 
l'affirmation de différence, se substitue la fausse genèse de l'affirmation, produite par le négatif et 
comme négation de négation 
  les implications pratiques et les preesupposees moraux d'une dénaturatiion 
  « C'est pourquoi les conflits, les oppositions, les contradictions nous ont paru ietre des 
effets de surface, des épiphénomènes de la conscience, tandis que l'inconscient vit de problèmes et 
de différences. Æ» 
  « L'histoire ne passe pas par la négation, et la negation de la négation, masi par la 
décision des problèmes et l'affirmation des différences. Elle n'en est pas moins snglante et cruelle 
pour cela. » 
  les vraies révolutions ont aussi l'air de fêtes 
  « Partout, le neegatif est la réaction de la conscience, la dénaturation du véritable agent, 
du veeritable acteru. » 
  « Aussi bien la philosophie, tant qu'elle reste dans les limites de la rpreesentation, 
est-elle la proie d'antinomie theeoriques qui sont celles de la conscience. » 
  limitation quantitative ou opposition qualitative/útre positif, indifférencié ou 
Différence et non-être 
  « l'être est positivité pleine et affirmation pure, mais qu'il a du (non)-être, qui est l'ître 
du problèmatique, l'être des problèmes et des questions, nons pas du tout l'être du négatif. » 
 4. la subordination de la différence à l'analogie du jugement 
  identité du concept indéterminé 
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  « il faut que l'identité soit elle-même repreesentée chaque fois dans un certain nombre 
de concepts déterminables. » 
  deux limites : les catégories comme concepts a priori et les concepts empiriques ; les 
concepts déterminables originaires et les concepts derivees d´terminees ; les analogues et les 
opposés ; les grand genres et les espèces 
  « cette forme de distribution commandée par les catégories nous a paru trahir et la 
anture de l'Etre (comme concept collectif et cardinal), et la nature des distributions mˆmes (comme 
distributions nomades, et non pas sédentaires ou fixes), et la nature de la différence (comme 
différence individuante). » 
  « Car l'individu n'est et n'est plus pensé que comme ce qui porte des différences en 
général en même temps que l'´tre se répartit lui-même dans les formes fixes de ces différences et se 
dit analogiquement de ce qui est. » 
# Mais comment elles trahissent aussi la répétition 
 1. « la représentation ne dispose d'aucun critère direct et positif pour distinguer la répétition 
et l'ordre de la généralitém ressemblance ou équivalence. C'est pourquoi la répétition est 
représentée comme une ressemblance parfaite ou une égalité extrême. » 
 2. « la représentation n'invoque pas moins l'identié du concept pour expliquer la répétition 
que pour comprendre la différence. » 
 « La diffeerence est représentée dans le concept identique, et par là réduite à une différence 
simplement ceonceptuelle. » 
 « Au contraire, la répétition est représentée hors du concept, comme une différence  sans 
cocnept, mais toujours sous le présupposé d'un concept identique : ainsi, il y a répétition lorsque 
des choses se distinguent in numro, dans l'espace et dans le temps, leur concept étant le même.  » 
 3. « il est évident que la répeetition ne peut plus recevoir d'explication que négative. » 
  une limitation logique du concept et un blocage relatif 
  « la répétition n'est expliquée qu'en fonction d'une limitation relative de notre 
représentation du coencept ; et c'est précisément de ce point de vue que nous nous ôtons tout 
moyens de distinguer la répétition de la simple ressemblance. » 
  une opposition réelle et un blocage naturel absolu 
  « Et dans tous ces cas, grâce à la distinction du blocage naturel absolu avec le blocage 
artificiel ou logique, sans doute a-t-on le moyen de distinguer la répétition et la simple 
ressemblance, puisque les choses sont dites se répéter quand elles diffèrent sous un concept 
absolument le même. Pourtant, non seulement cette distinction, mais la répétition sont ici 
expoliquées de manière toute négative. » 
  « Bref, on répète toujours en fonction de ce qu'on n'est pas et n'a pas. » 
 4. un phénomène correspondant à l'analogie du jugenment 
 « La répeetition ne se contente pas de multiplier les exemplaire sous le même concept, elle 
met le concept hors de soi et le fait exister en autant e'exemplaire, hic et nunc. » 
 « C'est pourquoi  le modèle de la répétition se confond avec la pure matière, comme 
fragmentation de l'identique ou répétition d'un minimum. La répétition a donc un sens premier du 
point de vue de la repreesentation, celui d'une répétition matérielle et nue, répétition du même (et 
non plus seuelement sous le même concept). » 
 « ce modèle matériel extrinsèque se donne la répétition toute faite, la présente à un spectateur 
qui la contemple du dehors ; il supprime l'épaisseur où, même dans la matière et la mort, la 
répétition s'élabore et se fait. D'où la tentative, au contraire, de représenter le déguisement et de 
déplacement comme éléments constituants de la répétition. » 
 « l'analogie oar elle-même est la matière logique de la répétition, et lui donne un sens 
distributif. » 
  
# Le fondement comme raison : ses trois sens 
 « Fonder, c'est déterminer. Mais en quoi consiste la détermination, et sur quoi s'exerce-t-elle ? 
» 
 1. « le fondement est le Même ou l'Identique. Il jouit de l'identité suprême » 
  le fondement comme Essence idéelle, le fondé comme Prétendant ou prétention, la 
Qualité 
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  Qualité et la différence 
  « L'opération de 
  fonder rend le prétendant semblable au fondement 
  ressemblance intériqure avec le fondement lui-même 
  « C'est pourquoi le fondement sélectionne, , et fait la différene entre les prétendants 
eux-mêmes. Chaque imag ou prétention ien fondée s'appelle re-présentation (icône). » 
  2. « L'identique exprime maintenant une prétention qui doit à son tour être  fondée. 
C'est que  l'objet de la prétention n'est plus la différence comme qualité, masi ce qu'il y ade trop 
grand et de trop petit dans la différence. l'excès et le défaut, c'est-à-dire l'infini. » 
   « Ce qui doit être fondé, c'est la prétention de la repreesentation à conquerir l'infini, 
pour ne devoir la fille qu'à soi-même et s'emparer du cœur de la différence. » 
  « Fonder  ne signifie plus inaugurer et rendre possible la représentation, mais rendre 
la représentation infinie. » 
  « Le fondement doit maintenant agir au sein de la repreesentation, pour en étendre les 
limites à l'infiniment petit comme à l'infiniment grand. » 
  « Cette opération est efféctuée par une méthode qui assure un monocentrage de tousles 
centres possibles de repreesentation finis, une convergence de tous les points de vue finis de la 
représentation. » 
  la raison suffisnate 
 3. « Fonder , en effet, c'est toujours ployerm courber, recourber —— organiser l'ordre des 
saisons, des années et des jours. L'objet de la prétention (la qualité, la différence) se trouve mie en 
cercle. » 
 « Fonder, en troisième sens, c'est représenter le présent, c'est-à-dire faire advenir et passer le 
présent dans la représentation (finie ou infinies). Le fondement apparaît alors comme Mémoire 
immémoriale ou Passé pur, passé qui ne fut jamais présent lui-même, qui fait donc passer lre 
présent, et pra rapport auquel tous les présents coexsitent en cercel. » 
# Du fondement au sans-fond 
 « Fonderc'est toujours fonder la représentation. Mais comment expliquer une ambiguïté 
essentille au fondement ? » 
 « On dirait qu'il est attiré par la repreesentation qu'il fonde (en ces trois sens), et en même 
temps, au contraire, aspiré par un au-delà. Comme s'il vacillait, entre sa chute dans le fondé et son 
engloutissement dans un sans fond. » 
 le fondemnet-Mémoire 
 la seconde synthèse du temps et une troisième synthèse qui met en preesence, sous la forme 
du temsp vide, un instinct de mort désexualisé et un moi narcissique essentiellement amnésique 
 « comment empêcher que le fondmentm en ses autres sens, ne soit contesté par les puissances 
de la divergence et du décentrement, du simulacre lui-même, qui renversent les fausses 
distributions, les fausses répartitions, comme le faux cercle et la fausse loterie ? » 
 « le monde du fondement est miné par ce qu'il tente d'exclure, par le simulacre qui l'aspire et 
l'émiette. » 
 « Sous le « même » de l'Idée, toute une multiplicité gronde. Et sans doute, décrire l'Idée, toute 
une multiplicité substantive, irréductible au même ou à l'Un, nous a montré comment la raison 
suffisante était capable de s'engendrer elle-même, indépendamment des exigences de la 
représentation, dans le parcours du multiple en tant que tel, en déterminant les éléments, les 
rapports et singularités correpondant à l'Idée, sous la triple figure d'un principe de déterminabilité, 
de détermination reeciproque et de détermination complète. » 
 « Mais justement, sur quel fond s'engendre et se joue cette raison multiple, dans quelle 
déraison plonge-t-elle, de quel jeu, de quelle loterie d'un nouveau type tient-elle ses singularitees et 
ses distributions irreeductible à tout ce que nous venons de voir ? » 
 « Bref la raison suffisante, le fondement est étrangement coudé. » 
 « D'un côté, il penceh vers ce qu'il fonde, vers les formes de la représentaion. Mais de l'autre 
côté, il oblique et plonge dans un sans fond, au-delà du fondement qui résiste à toutes les formes et 
ne se laisse pas repreesenter. Si la différence est la fiancée, Ariane, elle passe de Thésée à Dionysos, 
du principe qui fonde à l'universel « effondement ». » 
 « C'est que fonder, c'est déterminer l'indéterminé. Mais cette opération n'est pas simple. » 
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 existence autonome sans visage, base informelle 
 « Ce fond en tant qu'il est maintenant à la surface s'appelle le profond, le san-fond. 
Inversement, les formes se décomposent quand ells se réfleechissent en lui, tout modèlé se deefait, 
tous les visages meurent, seule subsiste la ligne abstarite comme détermination absolument 
adéquate à l'indeeterminé, comme éclair à la nuit, acide égal à la base, distinction adéquate à 
l'obsucurité out entière : le monstre.  (Une détermination qui ne s'oppose pas à l'indéterminé, et 
qui ne le limite pas. » 
 « C'est pourquoi le couple matière-forme est très insuffisant pour décrire le meecanisme de la 
détermination » 
 « en core plu profond et menacant, le couple de la ligne abstraite et du sans fond qui dissout 
les matières et d´fait les modelés. » 
 « Il faut que la pensée, comme détermination pure, comme ligne abstraite, affronte ce sans 
fond qui est l'indéterminé. » 
 indéterminé, sans fond, l'animalité propre à la pensée, la génitalité de la pensée, la bêtise 
 « La pensée est la plus haute détermination, se tenant face à la bêtise comme à l'indéterminé 
qui lui est adéquat. » 
 « La bêtise (non pas l'erreur) constitue la plus rande impuissance de la pensée, mais aussi la 
source de son plus haut pouvoir dans ce qui la force à penser. » 
 cogito 
  « C'est la formevide du temps qui introduit, qui constitue la Différence dans la pensée, à 
partir de laquelle elle pense, comme différence de l'indéterminé et de la détermination. C'est elle qui 
reepartit, de part et d'autre d'elle-même, un Je fêlé par la ligne abstraite, un moi passif issu d'un sns 
fond qu'il contemple. C'est elle qui engendre panser dans la pensée, car la pensée ne pense qu'avec 
la différence, autour de ce point d'effondement. » 
  « C'est la différence, ou la forme du déterminable, qui fait fonctionnner la pensée, c'est-à-dire 
la machine entière de l'indéterminé de la détermination. » 
  « La théorie de la pensée comme la peinture, elle a besoin de cette révolution qui la fait passer 
d la repreesentation à l'art abstrait ; tel est l'obhet  d'un theeorie de la pensée sns image. » 
 # Individuations impersonnelles et singularités préindividuelles 
  la repreesentation infinie et un abîme indifférencié 
  « Pour la représentation, il faut que toute individualité soit personnel (Je), et toute singularité, 
individuelle (Moi). » 
  « le moi comme moi passif n'est qu'un événement qui se passe dans des champs 
d'individuation préalables : il contracte et contemple les facterus individuants d'un tel champ, et se 
constitue au point de résonance de leurs séries. De même, le Je comme Je fêlé laisse passer toutes les 
Idées définies par leurs singularitees,  preealables elles-miemes auz chomps d'individuation. »  
  « L'individuation comme différence individuante n'est pas moins un ante-Je, un ante-moi, 
que la singularité comme détermination différentielle n'est pas préindividuelle. Un monde 
d'individuations impersonnelles, et de singularités préindividuelles, tel est le monde du ON, ou du 
« ils », qui ne se ramène pas à la banalité quotidienne, monde au contraire où s'élaborent les 
rencontres et les résonances, derniers visage de Dionysos, vraie nature du profond et du sans fond 
qui déborde la repreesentation et fait advenir les simulacres. » 
   
# Le simulacre 
 « Le simulacre est ce système où le différent se rapporte au diférent pra la difference 
elle-même. de tels systèmes sont intensifs ; ils reposet en profondeur sur la anture des quantité 
sintensives, qui entrent pr´ciseement en communication par leurs différences. Qu'il ait des 
conditions de cette communication (oetite diffeerence, proximité, etc.) ne doit pas nous faire coroire 
à une condition de ressemblance preealable, mais seulement aux propriétees particulières des 
quantités intensivesm en tant qu'elles se divisent, mais ne se divisent pas sans changer de nature 
suivant l'ordre qui leur est propre. » 
 « Bref, le systeème du simulacre doit être décrit à l'aide de notiions qui, dès départ, semblent 
très différentes des catégories de la représentation » 
 1. la profondeur, le spatium, où s'organisent les intensités 
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 2. les séries disparates qu'elles forment, les champs d'individuation qu'elles dessinent 
(facterus individuants) 
 3. le « précurseur sombre » qui les met en communication 
 4. les couplages, les résonannces internes, le mouvement forcés qui s'ensuivent 
 5. la constitution de moi passifs de sujets larvaires dans le système, et la formation de purs 
dynamismes spatio-temporels 
 6. les qualités et les extensions, les espèses et les parties qui forment la double diffeerenciation 
du systèmem et ui viennet recouvrir les facterus préceedents 
 7. les centres d'enveppement qui témoignent pourtant de la persistance de ces facterus dans 
le monde développé des qualitees et étendues 
 « Le système du simulacre affirme la divergence et le décentrement ; la seule unité, la seule 
ocnvergence de toutes les séries est un chaos informel qui les comprend toutes. » 
 « Chacune est constituée de différences, et communique avec les autres par des diffeerences 
de diffeerences. Les anarchies couronnés se substituent aux hiérarchies de la repreesentation ; les 
distributions nomades, aux distributions sédentaires de la repsésentation. » 
# Théorie des Idées et des problèmes 
 systèmes comme le lieu d'actualisation d'Idées 
 « Une Idée, en ce sens, n'est ni une ni multiple : ele est une multiplicité, consituée d'éléments 
différentiels, de rapprots diffeerentiels entre ces éléments, et de singularités correspondant à ces 
rapprots. » 
 « Ces trois dimensions, éléments, rapports et singularitees, constituent les trois aspects de la 
raison multiple : la déterminabilité ou principe de quantitabilité, la d´terminationréciproque ou 
principe  de qualitabilité, la détermination complète ou principe de potentialité. » 
 « Ils se projettent tous trois dans une dimension temprelle idéale, qui est celle de la 
détermination progressive. » 
 un empirisme de l'Idée 
 « L'Idée a la puisance d'affirmer la divergence, elle établit une sorte de résonance entre séries 
qui divergent. » 
 les notions de singulier et de régulier, de remarquable et d'ordinare 
 « ce qu'on appelle le sens dépend de la distinction et de la distribution de ces points brillants 
dans la structure de l'Idée. » 
 « C'est donc  le jeu de la d´termination réciproque du point de vue des rapports, et de la 
d´termination complete du point de vue des singularités, qui rend l'Idée progressivement 
d´terminable en elle-même. Ce jeu dans l'Idée est celui du différentiel. » 
 « L'Idée ainsi définie ne dispose d'aucune actualité. Elle est virtualité pure. » 
 1. les Idées s'incarnent dans les champs d'individuation : les séries intensives de facteurs 
individuants enveloppent des singularitees idéelles, en elles-mêmes préindividuelles ; les 
résonances entre séries mettent en jeu les rapports idéaux 
 2. les Idées s'actualisent dans les espèces et les parties, les qualités et les étendues qui 
recouvrent et développent ces champs d'individuation 
 la condtion absolue de non-ressemblance 
 « C'est le possible et le réel qui se ressemblent, mais non pas  du tout le virtuel et l'actuel. » 
 « S'il est vrai que les espèces et les parties, les qualités et le étendues, ou plutôt la 
speecification et la partition, la qualification et l'extension, constituent les deux aspects de la 
différenciation, on dira que l'Idée s'actualise par différenciation. » 
 « en elle-même et dans sa virtualié, elle est donc tout à fait indifferenciée. Pouant, elle n'est 
nullement indéterminée : elle est, au contraire, complètement difféentiée. » 
 rait distinctif t/c comme symbple de la Différence : différentier et différencier 
 « L'ensemble du système qui met en jeu l'Idée, son incarnation et son actualisation doit 
s'exprimer dans la notion complexe de « (indi)-diffeeren-iation ».Tout chose a comme deux « 
moitiees », impaires, sissymétrieques et dissemblables, les deux moitiees su Symbole, chancune se 
divisant elle-même en deux : une moitiee idéelle plongeant dans le virtuel, et constituée, d'une part, 
par les rapports différentiels, d'autre part, part les singularitees correspondantes ; une moitiee 
actuellem constituée, d'une part, par les qualités actualisant ces rapports, d'autre part, par les 
parties actualisant ces singularitees. » 
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 « C'est l'individuation qui assure l'emboîtement des deux grandes moitiees nonsemblabkes. » 
 distincte-obscure 
 problème 
 « Le « problématique » est un état du monde, une dimension du système, et même son 
horizon, son foyer : il deesigne exactement l'objectivité de l'Idée, la réalité du virtuel. » 
 perplication : cet état des Idées-problèmes, avec leurs multiplicités et variétés coexistantes, 
leurs d´terminations d'éléments, leurs distributions de singularitees mobiles, et lerus formations de 
séries idéeles autours de ces singularités 
 complication : l'état de chaos retenant et comprenant toutes les séries intensives actuelles qui 
correspondent avec ces séries idéelles, qui les incarnent et en affirment la divergence 
 implication : l'état des séries intensives , en tant qu'elles communiquent par leurs différences 
et reesonnent en formant des champs d'individuation 
 explication : l'état des qualités et étendues qui viennet reouvrir et développer le système, 
entre les series de base : là se dessinent les différenciations, les inteegrations qui définissent 
l'ensemble de la solution finale 
 « les centre d'enveloppement témoignet encore de la persistance  des problèmes, ou de la 
persistance des valeurs d'implication dans le mouvement qui les explique et les résout (réplication). 
» 
# Autrui 
 représenter 
 exprimer des mondes possibles qui n'existent pas hors de leur expression 
 « il (=Autrui) témoigne de valeurs d'implication dans le monde représenté de la perception » 
 « si Autrui suppose déjà l'organisation des champs d'individuation, en revanche, il est la 
condition sous laquelle nous percevons dans ces champs des objets et des sujets distincts, et les 
percevons comme format à divers titres des individues reconnaissables, identifiables. » 
 une structure, qui se trouve seulement efectuée par des termes variables dans les différents 
mondes de perception 
 « Il ne suffit même pas de voir en autrui une structure particulière oou spécifique du monde 
perceptif en général ; en fait, c'est une structure qui fonde et assure tout le fonctionnement de ce 
monde dans son ensemble. » 
 les notions n´cessaires à la discription de ce monde resteraient vide et inapplicables, si autrui 
n'était là, exprimant des mondes possibles où ce qui (pour nous) est dans le fond se trouve en même 
temps préperçu ou sub-perçu comme une forme possible, ce qui est profondeur, coome une 
longueur possible, etc. 
 « Bref, ce qui assure l'individuation du monde perceptif, c'est la structure-autrui. » 
 « Tout se passe comme si Autrui inteegrait les facteurs individuantes et les singularitees 
preeindividuelles dans les limites d'objets et de sujets, qui s'offrent maintenant à la représenataion 
comme perçys oou percevants. » 
 « Si bien que pour retrouver les facteurs individuants tel qu'ils sont dans les séries intensives 
et les singularités preeindividuelles telles qu'elles sont dan l'Idée, il faut suivre à l'envers ce chemin, 
et , partant des sujets qui effectuent la structure-autrui, remonter jusqu'à cette structure en 
elle-même, donc appreehender Autrui comm n'étant Personne, puis aller encore plus loin, suivant 
le coude de la raison suffisante, atteindre à ces régions où la structure-autrui ne fonctionne plus, 
loin des objets et des suhets qu'elle conditionne, pour laisser les singulariteew se déployer, se 
distribuer dans l'Idée pure, et les facteurs individuants se répartir dans la pure intensité. » 
 « Il est bien vrai, en ce sens, que le penseur est neecessairement solitaire et soliptique. » 
# Les deux types de jeu : leurs caractères 
 « d'où viennent les Idées, leurs varations de rapprots et lerus distributions de singularités ? » 
 « L'origine radicale fut toujours assimilée à un jeu solitaire et divin. » 
 les deux espèxes de jeu, l'humain et l'idéale 
 le jeu humain : régles catégoriques préexistantes/des probabilités hypothèses de perte et de 
gain/ fragmenter tout le hasard/distriburibution sédentaire 
  « ce sont des présupposés moraux, l'hypothèse y est dy Bien et du mal, et ke jeu, un 
apprentissage de la moralité » 



version provisoire 

  « ce jeu  se confond déjà avec l'exercise de la représentation, il en présente tout les 
éléments, l'identité supérieure du principe. l'opposition des hypothèses, la ressemblanc des lancers 
numériquement distinct, la proportionnalité dans le rapport de la conséquence avec l'hypothèse. » 
 le jeu divin :  
  « il n'y a pad e règle préexistante, le jeu porte sur sa propore règle » 
  « tout le hasard est affirmé dans un coup nécessairement vainqueur. » 
  « Les différents coups, chaque fois, ne se distinguent pas numériquement, mais 
formellement, kes différentes règles étant les formes d'un seul et même lancer ontologiquement un 
à travers toutes les fois. » 
  « les différentes retombées ne se répartissent plus d'après la distribution des 
hypothèses qy'elles effectueraient, mais se distribuent eux-mêmes dans l'espace ouvert du lancer 
unique et non partagé : distribution nomade, au lieu de la sédeantaire. » 
  Pure Idée de jeu 
 « les variations de rapports et les distributions de singularités telles qu'elles sont dans l'Idées 
n'ont pas d'autre origine que ces règles formellement distinctes pour ce lancer ontologiquement un. 
» 
 « C'est le point où l'origine radicale se renverse en absence d'origine (dans le cercle toujours 
déplacé de l'éternele retour). Un point aléatoire se déplace à travers tous les points sur les dès, 
comme une fois pour toutes les fois. » 
 « Ces différents lancers qui inventent leurs propres règles, et composent le coups unique aux 
multiples formes, et au retour éternel, sont uatant de questions impératives sous-tendues par une 
seule et même réponse qui les laisse ouvertes, qui ne les comble jamais. Ils animent les problèment 
idéaux, dont ils déterminet les rapports et les singularitees. » 
 « par l'intermeediaire de ces problèmes, ils inspirent les retombés, c'est-à-dire les solutions 
diférenciées qui incarnent ces rapports et singularitees. » 
 « monde de la « volonté » : entre les affirmations du hasard (qustions impératives et 
décisions) et les affirmations résultantes engendrées (cas de solution décisifs oiu résolutions ) se 
développe toute la positivité des Idées. » 
 « le jeu du problématique et de l'impératif a remplacé celui de l'hypothétique et du 
catégorique ; le jeu de la différence et de la répétition a remplacé celui du Même et de la 
représentation. » 
 constellations-problèmes 
 un jeu à deux tables : «La fêlure, la charnière est la forme du temps vide, l'Aiôn, par où 
pasent les coups de dés. D'un côté, rien qu'un Je fêlé par cette forme vide. De l'autre côté, rien qu'un 
moi passif et toujours suddout dans cette forme vide. » 
# Critique des catégories 
 des notions descriptives : celles qui décrivent les séries actuelles, ou bien les Idées virtuelles, 
ou bien le sans fond dont tout sort 
 « l'intensité-couplage-résonance-mouvment orcee ; différentiel et singularitee ; 
complication-implication-explication ; différentiation-individuation-différenciation ; 
question-problème-solution, etc., tout cela ne forme en rien une liste de catégories. » 
 « de telles notions, qu'ils faut appeler « phantastiques » dans la mesure où elles s'appliquent 
aux phantsmes ou simulacres, se distinguent des catégories de la repreesentation sous plusieurs 
points de vue. » 
  
 1. conditions de l'expérience réelle, non pas seulement de l'expérience possible 
 « elles réunissent les deux parties de l'Esthétique si malheureusement dissociées, la théorie 
des formes de l'expérience et celle de l'œuvre d'art comme expérimentation. » 
 2. « aux distributions sédentaires des catégories s'opposent les distributions nomades opérés 
par ls notions phantastatiques. celles-ci, en effet, ne sont ni des universels comme les catégories ni 
des hic et nunc, des nouw here comme ke divers auquel lees catégories s'appliquent dans la 
représentation. Ce sont de complexes d'espace et dt de temps, sans doute partout transportables, 
mais à condition d'imposer leur propre paysage, de planter leur tente là où ils se posent un 
moment : aussi sont-ils l'objet d'une rencontre essentielle, et non d'une récognition. » 
  le schème kantien 
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# La répétition, l'identique et le négatif 
 « Quand nous considérons la répétition comme objet de représentation, nous la comprenons 
alors par l'identité, mais aussi nous l'expliquons de manière négative. » 
 la matière : faire exister un concept absolument identique en autant d'exemplairs qu'il y a de 
« fois » ou de cas » ; enpêcher ce concept de se spévifier davantage, en raison de sa puavreté 
naturelle, ou de son état naturel d'inconscience, d'aliénation, l'identité de l'esprit, le concept aliéné 
 « il appartient essentiellement à la représentation de prendre pour le modèle une répétittion 
matérielle et nue, qu'elle comprend par le Même et qu'elle explique par le neegatif. » 
 une antinomie de la représentation 
 « afin de représenter la répétition, il faut installer ça et là des âmes contemplatives, des mois 
passifs, des synthèses sub-représentatives, des habitus capables de contracter les cas ou les éléments 
les uns dans les autres, pour les restituer sensuite dans un espace ou un temps de conservation 
propres à la représentation même. » 
 une différence c'est-à-dire une modification de l'âme contemplative 
 « La répétition est donc représentée, mais sous la condition d'une âme d'une tout autre nature, 
ceontemple est contractante, mais repreesentante et non représentée. » 
 « la matière est en effet peuplée, revêtue de telles que âmes, qui lui donnent une épaisseur 
sasn laquelle elle ne présenterait, en surface, aucune répétition nue. » 
 « elle (=la contraction) en est partie intégrante, elle en est la partie constituante, elle est la 
profondeur san laquelle rien ne se répéterait à la surface. » 
 la contraction : le degré le plus contracté, le niveau le plus tendu d'un passé 
 « c'est cette profondeur même qui se développe pour elle-même. » 
 « La répétition n'est plus une répétition d'éléments ou de parties extérieures successives, mais 
d totalités coexistant à différents niveauz ou degrés. La différence n'est plus soutirée à une 
répétition élémentaire, elle est entre les degrés ou niveauz d'une répétition chaque fois totale te 
totalisante ; elle se déplace et se d´guise d'un niveau à l'autre, chaque niveau comprenant ses 
singularitees comme points privilégiés qui lui sont propres. » 
 « la différence elle-même est entre deux répétitions : entre la répétition superficeielle des 
éléments extérieurs identiques et instantanés qu'elle contrcte, et la répétition profonde des totalités 
internes d'un pasée toujours variable, dont elle est le niveua le plus contracté. » 
  Habitus et Mnémosyne 
 « C'est donc la même chose de dire que la répétitin matérielle a un sujet passid et secret qui 
ne fait rien, mais dans lequel tout sefait, et qu'il y a deux répétitions, la matérielle étant la plus 
superficielle. » 
# Les deux répétitions 
 deux répétitions et leurs caractères 
 1. « c'est du même poitn de vue, c'est en même temps qu'on preetend comprendre la 
répétition par le Méme, et l'expliquer de façon négative. » 
 « Il y a là, pour la philosophie de la répétition, un contresens correspondant exactement à 
celui qui compremettait la philosophie de la différence. » 
 « En effet, on définissait le concept de la différence par le moment ou la manière dont celle-ci 
s'inscrivait dans le concept en général ; on confondait donc le concept de la différence avec une 
différence simplement conceptuelle ; on comprenait ainsi la différence dans l'identité, le concept en 
géneeral n'étant que le principe d'identité comme déployée dans la représentation. » 
 « La répétition, de son côté, corrélativement, ne pouvait plus ietre définie que comme une 
différence sans concept ; cette définition continuait évidemment à présupposer l'identité du concept 
pour ce qui se répétati, mais su lieu d'inscrire la différence dans le concept, elle la mettati hors du 
concept comme différence numérique, et nettait le ceoncept lui-même hors de soi, comme existant 
en autant d'exemplaires qu'il y avait de fois ou des cas numériquement distincts. Elle  invoquait 
ainsi une force extérieure, une forme d'extériorité capable de mettre la différence hors du ceoncept 
identique, et le cencept identique hors de lui-même, en bloquant sa speecification, de même que 
toutà l'heure on invoquait une force intérieure ou forme d'intériorité capable de mettre la différence 
dans le coencept, et le concept en lui-même à travers une spécification continuée. » 
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 « C'était donc en même temps, c'était du même point de vue que l'identité supposée du 
ceoncept intégrait, intériorisait la différence comme difféence conceptuelle, et projetait, au contraire, 
la répétition comme différence corrélative, mais sans concept, expliquée de manière négative ou par 
défaut. » 
 le redressement de la différence et de la répétition : 
 « L'Idée n'est pas le ceoncept; elle se distingue de l'identité du ceoncept, comme la 
multiplicité differentielle éternellement positive ; au lieu de repreesenter la différence en la 
subordonnant au concept identique, et par suite à la ressemblance de perception, à l'opposition de 
prédicats, à l'analogie de jugemetn, elle la libère, et la fait évoluer dans ses systèmes positifs où la 
différent se rapporte au différent, faisant du décentrement, d ela siaparité, de la divergence autant 
d'objet d'affirmation qui brisent le cadre de la representation ceonceptuelle. » 
 « la répétition a pour puissances le déplacement et de déguisement, autant que la différence a 
la divergence et le ceecentrement. » 
 « L'un n'appartient pas moins que l'autre à l'Idée, car l'Idée n'a pas plus de dedans que de 
dehors (elle est un erewhon). » 
 « Il y a un excès propre à l'Idée, une exagération de l'Idée, qui fait de la différence et de la 
répétition l'objet réuni, le « simultané » de l'Idée. » 
 « C'est toujours l'excès de l'Idée qui constitue la positivité supérieure arrîetant le concept, ou 
renversant les exigences de la repreesentation. » 
 « c'est em même temps, c'est du même point de vue que la différence cese d'être réduite  à 
une diffeerene simplement conceptuelle, et que la répétition noue son lien le plus prpfpnd avec la 
différence, et trouve  un principe positif à la fois pour elle-même et pour ce lien. »  
 2. « Il faut  trouver dans cette deuxième répétition la « raison » de la première. Il fallait que 
la répétition vivante et vietue, veticale, comprenant la diffeerence, soit la cause dont reesulte 
seulement la répétition horizontale, matérielle et nue (à laquelle on se contente de soutiter une 
diffeerence).  » 
 « C'est la répétition secrète qui s'entourne d'une répétition neecanique et nue, comme d'une 
dernière barrière qui marque  ici et là le bord extrême des diffeerences qu'elle fait communiquer 
dsn un système mobile. » 
 « Et toujours, c'est dann un même mouvment que la répétition comprend la difference (non 
pas comme une variante accidentelle et extrinsèque, mais comme son cœur, comme la variante 
essentielle qui la compose, le déplacement et le déguisement qui la constituent pour une différence 
elle-même divergente et déplacée), et qu'elle doit recevoir un principe positif dont résulte la 
répétition matérielle indifférente (peua vidée du sepenta, enveloppe vidée de ce qu'elle implique, 
épiderme qui ne vit et ne meurt que par son âme ou son contenu latens. » 
# Pathologie et art, stéréotypie et refrain : l'art comme lieu de coexistence de toutes les répétitions 
 « La répétition, c'est le pathos, la philosophie de la répétition, c'est la pathologie. » 
 l'équivalent d'une preuve cosmologique en pathologie  : « l'enchaînement horizontal des 
causes et des effets dans le monde réclame une Cause première totalisante, extra-mondaine, comme 
cause verticale des effets et des causes. » 
 « Les deux répétitions en général entrent en tant de rapports différents qu'il faudrait une 
étude clinique très systématique, non encore faite, croyons-nous, pour distinguer les cas qui 
correspondent à leurs combinaisons possibles. » 
 la présence constante de contractions 
 « La répétition est la puissance du langage. » 
 « elle implique une Idée de la poésie toujours excessive » 
 « C'est donc en fonction de sa puisance la plus positive et la plus idéelle que le langage 
organise  tout son système comme une répétition vêtue. » 
# Vers une troisième répétition, ontologique 
 « Toutefois, la distinction des deux répétitions est encore insuffisante. C'est que la seconde 
répétition participe de toutes les ambiguïtés de la mémoire et du fondemnt. » 
 « Elle comprend la différence, mais elle la comprend seulement entre les niveaux ou les 
degrés. » 
 « Elle apparaît  d'abord, nous l'avons vu, sous la forme des cercles du passé coexistant en 
soi ; puis, sous la forme d'un cercle de coexistence du passé et du preesent ; enfin, sous la forme 
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d'un cercle de tous les preesents qui passe, et qui  coexistent par rapport à l'objet = x. Bref, la 
métaphysique met la physis, la physiue en cercle. » 
 « mais comment éviter que cette profonde répétition ne soit recouverte par les répétitions 
nues qu'elle inspire, et ne se laisse prendre elle-même à l'illusion d'un prima de la répétition brute ? 
En même temps que le fondement retombe dans la représentation de ce qu'il fonde, les cercle se 
mettent à tourner à l'allure du Mîme. » 
 « C'est pourquoi les cercles nous ont paru toujours défaits dans une troisième synthèse, où le 
fondment s'abolissent dans un-sans-fond, où les Idées se dégageaient des formes de la mémoire, où 
le déplacement et le déguisement de la répétition venaient épouser la divergence et décentrement 
comme puissance de la différence. » 
 « Au-delà des cycles, la ligne d'abord droite de la forme vide du temps ; au-delà de la 
mémoire, l'instinct de mort ; au-delà de la résonannce, le mouvement forcé. Au-delà de la répétition 
nue et de la répétition vêtue, au^delà de celle à laquelle on soutire la différence et de ce qui la 
comprend, une répétition qui « fait » la différence, une répétition d'effondment, dont dépendet à la 
fois ce qui enchaîne et ce qui libère, ce qui meurt et ce qui vit dans la répétition. » 
 « Au-delà de la répétition physiquw, et de la répétition psychique oumétaphysique, une 
répétition ontologique ? celle-ci n'aurait pas pour fonction de supprimer les deux autres ; masi, 
d'une part, de leur distribuer la différence (comme différence soutirée ou comprise), d'autre part, de 
produire elle-même l'illusion qui lse affecte, en les ampêchant pourtant de développer l'erreur 
attetante où elles tombent. Aussi bien l'ultime répétition, l'ultime théâtre recueille tout d'une 
manière ; et d'une autre manière détruit tout ; et d'une autre manière encore il sélectionnne en tout. 
» 
 l'objet le plus haut de l'art 
 « il n'y a pas d'autre problème esthétique que celui de l'insertion de l'art dans la vie 
quotidienne. » 
 « plus notre vie quotidienne apparaiit standarisée, stéréotypée, soumise à une reproduction 
accélérée d'objets de consommation, plus l'art doit s'y attacher, et lui arracher cette petite différence 
qui joue d'autre part et simultanément entre d'autres niveauz de répétition, et même faire résonner 
les deux extrêmes des séries habituelles de consommation avec les déries instinctuelles de 
destruction et de mort, joindre ainsi le tableau de la cruauté à celui de la bêtise, découvrir sous la 
consommation un claquement de mâchoire hébéphrénique, t sous les puls ignobles destructions de 
la guerre, encore des processus de consommation, reproduire estheetiquement les illusions et 
mystifications qui font l'essence réelle de cette civilisation, pour qu'enfin la Différence s'exprime, 
avec une force elle-même répétitive de colère, capable d'introduire la plus étrange sélection, ne 
serait-ce qu'une ocntraction ici ou là, c'est-à-dire une liberté pour la fin d'un monde. » 
  
# La forme du temps et les trois répétitions 
 « Cette forme pure, la ligne droite, se définit en effet par un ordre qui distribue an avant, un 
pendant et un après, par un ensemble qui lse recueille tous trois dans la simultanéité de sa synthèse 
apriori, et par une série qui fait correspondre à chacun un type e répétition. » 
 la forme pure et les contenus empiriques 
 « Mais les choses se passent très différemment du point de vue de la forme pure ou de la 
ligne droite du temps. Car maintenant, chaque détermination (le premier, le second et le troisième ; 
l'avant , le pendant et l'après) est déjà répétition en elle-même, sous la forme pure du temps et par 
rapport à l'image de l'action. » 
 « la répétition porte impérativement sur des répétitions, sur des modes ou des types de 
répétition. » 
 « Ce qui se répète, c'est la répétition même. » 
 la répétition et un pouvoir de sélection redoutable 
 « Tout dépend de la distribution des répétitions sous la forme, l'ordre, l'ensemble et la série 
du temps. » 
 la répétition de l'Avant se définit de manière négative et par défaut, l'inconsicent du Ça 
comme première puissance de la répétition 
 la répétition du Pendant se définit par un devenir-semblable ou un devenir-égal, l'inconscinet 
du Moi en tant que awconde puissance de la répétition 
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  l'identité du ceoncept en général ou du Je 
 « Les deux premières répétitions, à ce niveau, recueillent donc et  se répartissent les 
caractéristiques du négatif et de l'identique. telles que nous les avons vu constituer les limites de la 
représentation. » 
 a un autre niveau 
 « à ce second niveau, ls deux répetitions reprennent et répartissent à leurs manière les deux 
synthèses du temps, les deux formes, nue et vêtue, qui les caractérisent. » 
# Force sélective de la troisième : l'éternel retour et Nietzsche (les simulacres) 
 tout dépend de la nature du troisième temps 
 la double question :  
 1. les deux temps se répètet-ils l'un l'autre dans une mesure analogique, à l'intérrieure du 
même cycle ? 
 2. ce duex temps sont-ils eux-mêmes répétés dans un nouveau cycle analogue ? 
 « Car si le troisième temps, l'avenuir, est le leiu propre de la décision, il se peut fort bien que, 
de para sa nature, il élimine les deux hypothèses intra-cyclique et inter cyclique, qu'il les défasse 
toutes deux, qu'il mette le temps en liggen droite, qu'il le redresse et en dégage la pure forme, 
c'est-à-dire qu'i le fasse sortir d ses «gonds », et que, troisième répétition pourson compte, il rend 
impossible la répétition des deux autres. » 
 « la différence entre les répétitions devient celle-ci, conformément à la nouvell frontière : 
l'Avant et le Pendant sont et renstent des répétitions, mais qui n'opèrent qu'une fois pour toute. 
C'est la troisième répétition qui les distribue suivant la loigne droite du temps, mais aussi qui les 
élimine, les détermine à n'opérer qu'une fois pour toute, gardant le « toute les fois » pour le seule 
troisième temp. » 
 entre ls répétitions conditionnelles et la troisième répétition, répétition dans l'éternel retour 
qui rend impossible le retour des deux autres. » 
 « il n'y a d'éternel retour que dans le troisième temps » 
 « seul, rebient l'inconditionné dans le produit comme éternel retour. » 
 « La force explusive et sélective e l'éternel retour , sa force centrifuge, consite à distribuer la 
répétition dans les trois temps du pseudo-cycle, mais à faire aussi que les deux premières 
répétitions ne reviennent pas , qu'elles soient une fois pour toues, et que seule poru toutes les fois, 
pour l'éternité, revinne la troisième répétition qui tourne sur soi-même. Le négatif, le semblable, 
l'analogue sont des répétitions, mais ils ne revinnent pas, pour toujours chassés par la roue de 
l'éternel retour. » 
# Ce qui ne revient pas 
 l'éterner retour 
 1. l'éternerl retour ne signifie le retour du Tout, du Même et du Semblable, la répétition ne 
soit négative et par défaut 
 le temps soit une ligne droite, aux dexu directions contraires, et si un cercle se forme, 
étrangenmetn deecentré, ce sara seulement « au bout » de la ligne droite 
 2. « le devenir égal, le devenir-capcable de la métamorphoise l'a seulement rapprpché d'une 
Identité priginaire supposeee : il n'a pas enceore conjuré l'apparente positivité de l'identoique. » 
 3.angoisse 
 « Concevoir l'éternel retour coome la pensée sélective, et la répétition dans l'éternel retour 
l'être sélectif, c'est la plus haute épreuve. Il faut vivre et ceoncevoir le tempos hors de ses gonds, le 
temps mis en ligne droire qui élimine impityablement ceux qui s'y engagent, qui vivent aisn sur la 
schène, mais qui ne répètent qu'une fois pour toutes.  
 « L sélection se fait entre répétitions : ceux qui répètent négativement, ceux qui répètent 
identiquement seront éliminés. Ils r´pètent qu'une fois. L'eeternel retour est seulement pour le 
troisième temps : le temsp du drame, après le comique, après le tragique » 
 « L'éterner retour est seulement pour la troisième répétition, dans la troisième répétition. Le 
cecle est au bout de la ligne. » 
 « Le Négatif ne revient pas. L'Identique ne revient pas. Le Même et le Semblable, l'Analogie 
et l'Opposé ne reviennent pas. Seule l'affirmation revien, c'est-à-dire le Différent, le Dissimilaire. » 
 « « on » répète éternellement, mais « on » désigne maintenant le monde des individualités 
impersonnelles et des singularités préindividuelles. » 
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 « L'éternel retour n'est pas l'effet de l'Identique sur un monde devenu semblable, il n'est pas 
un ordre extérieur imposé au chaos du monde, l'éternel retour est, au contraire, l'identité interne du 
monde et du chaos, le chaosmos. » 
 « Mais quel est le contenu de ce troisième temps, de cet informel au bout de la forme du 
temps, de ce cercle décentré qui se déplace au bout de la ligne droite ? Quel est ce contenu affecté, « 
modifié » par l'éternel retour ? » 
 simulacres 
 « Les simulacres sont ces systèmes où le différent se rapporte au différent par la différence 
elle-même. L'essentil est que nous ne trouvons dans ces systèmes aucune identité préalable, aucune 
ressemblance intérieure. Tout est différence dans les séries, et différence de différence dans la 
communication des séries. Ce qui se déplace et déguise dans les séries ne peut pas et ne doit pas 
être identifié, mais existe, agit comme le différenciant de la différence. » 
 la répétition 
 « Or de deux manières, la répétition découle nécessairement ici du jeu de la différence. D'une 
part, parce que chaque série ne s'explique, ne se développe qu'en impliquant les autres ; elle répète 
donc les autres, et se répète dans les autres qui impliqunet à sontour ; mais elle n'est pas impliquée 
par les autres, sans y être impliquée comme impliquant ces autres, si bien qu'elle revient en 
elle-même autant de fois qu'elle revient dans une autre. Le revenir en soi est le fond des répétitions 
nues, comme le revenir en autre est le fond des répétitions vêtues. » 
 « D'aurtre part, le jeu qui préside à la distribution des simulacres assure la répeetition de 
chaque  combinaison numériquement distincte, puisque les «coups » différents ne sont pas pour 
leur compte numériquement distincts, mais seulement « formellement » dinstingués, de sorte que  
tous les résultas sont compris dans le nombre de chacun suivant les rapport de l'impliqué et de 
l'impliquant que nos venons de rappler, chacun revenant dans les autres conformément à la 
distinction formelle des coups, mais aussi revenant toujours en soi-même conformément à l'inité du 
jeu de la différence. » 
 « La répétition dans l'éternel retour apparaît sous tous ces aspects comme la puissance propre 
de la différence ; et le déplacement et déguismeent de ce qui se répète ne font que reproduire la 
digergence et le décentrement du différent, dans un seul mouvement qui est la diaphora comme 
transport. L'éterner retour affirme la différence, il affirme la disemblance et le dispars, le hasard, le 
multiple et le devinir. » 
 Zarathoustra et le précurseur sombre 
 « ce qu'il (=éternel retour) élimine, c'est le Même et le semblable, l'Analogue et le Négatif 
comme présupposees de la représentation. Car la re-présentation et ses présipposees reviennent, 
mais une fois, rien qu'une fois , une fois pour toutes, éliminés pour toute les fois. » 
# Les trois sens du Même : l'ontologique, l'illusion et l'erreur 
 « l'éternel retour est bien le Semblable, la répétition dans l'´ternel retour est bien l'Identique 
—— mais justement la ressemblance et l(identité ne préexistent pas au retour de ce qui revient. Ils 
ne qualifient pas d'abord ce qui revient, ils se confondent absolument avec son retour. Ce n'est pas 
le même qui revient , ce n'est pas le semblable qui revient, mais le Même est le revenir de ce qui 
revient, c'est-à-dire du Différent, le semblable est le revenir de ce qui revient, c'est-à-dire du 
Dissimilaire. » 
 « La répétition dans l'éternel retour est le même, mais en tant qu'il se dit uniqument de la 
différence et du différent.  » 
 « Il y a  là un renversement complet du monde de la représentation et du sens que « 
identique » et « semblable » avaient dans ce monde. » 
 renversement pratique 
 la philosophie de la Différence et Heidegger 
 « La vraie distinction n'est pas entre l'identique et le même, maisentre l'odentique le même ou 
le semblable peu importe ici dès qu'ils sont à titres divers posés comme premiers —— et l'identique, 
le même ou le semblable exposés comme seconde puissance, d'autnt plus puissants pour cela, 
tournant aors autour de la différence, se disant de la différence en elle-même. » 
 « Le Même, pour toujours décentré, ne troune effectivement autour de la différence que 
quand lui-même, assumant tout l'Etre, s'applique seulement auz simulacres assumant tout « l'étant 
». » 
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 « L'histoire de la longue erreur, c'est l'histoire de la représentation, l'histoire des icônes. » 
 sens onotologique 
 image d'identité comme la fin du différent, une image de ressemblance comme effet 
extérieure du « dispar », une image du négatif comme la conséquence de ce qu'il affirme 
 les produits de fonctionnement du simulacre 
 « Il appatient essentiellement au ofnctionnement du simulacre de simuler l'identique, et le 
semblable et le négatif. » 
 « Il y a enchaînement nécessaire, du sens ontologique au sens simulé. » 
 illusion et erreur 
 « C'est dans un même milieu, celui de la représentation, que la différence est posée d'un côté 
comme différence conceptuelle, et la répeetition, de l'autre côté, comme différence sans concept. » 
 persévération, égalité, ressemblance, opposition, analogie 
# Analogie de l'être et représentation, univocité de l'être et répétition 
 le monde de larepésentation 
 l'analogie de l'être 
 « Ce qui est manqué, aux deux extrémités, c'est le sens collectif de l'ietre, et c'est le jeu de la 
différence individuante dans l'étant. » 
 distribution sédentaire 
 « On comprend ,ieux, alors, comment la répétition s'oppose à la représentation. La 
représentation implique essentiellement l'analogie de l'être. Mais la répétition, c'est la seule 
Ontologie réalisé, c'est-à-dire l'univocité de l'être. » 
 deux thèses fondamentale :  
 1. il y a bien des formes de l'être, mais, contrairement auz catégories ces formes n'entraînent 
aucune division dans l'être comme plurarité de sens ontologique. 
 2. ce dont l'être se dit est répartit d'après des différences individuantes essentiellement 
mobiles, qui donnent nécessairemenr à « chacun » une plurarité de siginiftion modales. » 
 Ethique : attributs et modes 
 « il manquait seulement au spinozisme, pour que l'univoque devînt objet d'affirmation pure, 
de faire tourner la substance autour des modes, c'est-à-dire de réaliser l'univocité comme répétition 
dans l'éternel retour. » 
 « l'univocité pour son compte a deux aspects tout à fait opposés, d'après lesquels l'être se dit 
« de toutes manières ] en un seul et même sens, mais se dit ainsi de ce qui diffère, se dit de la 
différence elle-même toujours mobile et déplacée dans l'être. » 
 « L'univocité de l'être et la différence individuante ont un lien, hors de la représentation, 
aussi profond que celui  de la différence géneerique et de la différence speecifique dans la 
repreesentation du point de vue de l'analogie. L'univocité signifie : ce qui est univoque, c'est l'être 
lui-même, ce qui est équivoque, c'est ce dont il se dit. » 
 « L'être se dit d'après des formes qui ne rompent pas l'unité de son sens, il se dit en seul et 
même sens à travers toutes ses formes —— c'est pourquoi nous avons opposé auz catégories des 
notions d'une autre nature. Mais ce dont il se dit diffère ce dont il se dit est la différence elle-même. 
Ce n'est pas l'être analogue qui se distribue dans des catégories, et répartit un loy fixe auz étants, 
mais les étants se répartissent dans l'espace del'être univoque ouvert par tooute les formes. 
L'ouverture appartient essentiellement à l'univocité. Aux dostributions sédentaires de l'analogie, 
s'opposent les distributions nomades ou les anarchies couronnés dans l'univoque. » 
 « Une seule et même voix pour tout le multiple aux mille voies, un seil et même océan pour 
toute les gouttes, une seule clameur de l'Etre pour tous les étants. A condition d'avoir atteint pour 
chaque étant, pour chaque goutte et dans chaque voie, l'état d'excès, c'est-à-dire la différence qui les 
déplace et les déguise, et les fait revenir, en tournant sur sa pointe mobile. » 
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